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LE LIBRAIRE

au Lecteur..

L

A

On a retardé cemoisle Mercurede

laRelationquatre jours,à cause de

du Siegede Mons quiy est dedans

la prisede Nice: quoy qu'il soit beau-

coup plus gros , l'on ne le vendra que

vingt folsà l'ordinaire..

LIVRES NOVVEAVX

daMoisdeMars 1691 .

د

L'Histoire de Charles VIII. par

M. Varillas en trois volumes in-

douze , s.livres , le même ſe trouve

inquarto pour 6. livres ,&toutes les

autres œuvres de Varillas à propor
tion.

La fainte Bible contenant le vieil

&nouveau Testament , traduite en

François par lesTheologiens deLou

vain, nouvelle Edition , reveue

corrigée, en cinqvol.indouze,8.liv.!

a.

1



Nouvelle & parfaite Grammaire

Françoiſe , où l'on trouve en bel or-

dre tout ce qui eſtdeplus neceſſaire

&deplus curieux pourla pureté,l'or

tographe & la prononciation de cet-

te Langue, par le Pere Chifflet, aug-

menté d'une metode abregée de l'or-

tographe ,indouze 20. fols.

Tacite avec des notes politiques &

hiſtoriques , par M. Amelot de la

Houffaye, en deuxvol. indouze 4.liv.

Inſtruction far l'Hiſtoire de France

&Romaine, pardemandes& parré-

ponſes, avec une explication ſuccin-

tedesMetamorphoſesd'Ovide,& un

recueil de belles. Sentences tirées de

plufieurs bons Auteurs, par M.le Ra-

gois,troifiéme Edition, augmentée

de nouveau , indouze 30.fols.

Voyage du Monde de Descartes,.

avecpluſieurs figures , indouze 2.liv..

10.fols.

Recueil des Pieces galantes en

proſes&en versde Madame la Com-

teſſe de la Suſe & de Monfieur Pel-

liſon , augmenté de pluſieurs Pieces

nouvelles de divers Auteurs , en qua-

tre volumes indouze 4.liv.



Tiridate Tragedie , par M. Ca-

piſtron,indouze 25.fols.

Deſcription de la Ville de Rome

enfaveur des étrangers , divifée en

trois parties : la premiere contient

Pl'explicationdes Antiquitez : la ſe-

conde eſt ladeſcription desEglifes ,

Palais,Colleges , Hôpitaux ,Biblio-

teques , Cimetieres& autres édifices

publics& particuliers : la troiſieme

eſt laRelation du Gouvernement &

des ceremonies, en quatre volumes

indouze 3.liv.10.fols.

Dictionnaire François Latin du

PereTachart, inquarto 6.liv. 10.fols.

Dictionnaire Latin& François du

Pere Tachart, inquarto 7.liv.

ElemensdeMathematique du Pe

re Prefter de l'Oratoire , inquarto

deuxvolumes 16. liv.

Biblioteque des Auteurs, enquatre

volumes inoctavo 20. liv.

Le premier Concile general de

Nice,traduit en François , inoctavo

3.liv.

Ellaisde Sermons , par M. le Bre-

teüil , en quatre volumes inoctavo

14. liv.
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Athalie Tragedie,tirée de l'Ecri-

ture ſainte , par M.Racine, inquarto

3.liv.

Les Secrets de la beauté parM. de

Blegny , inoctavo deux vol. 6.liv.

Lettre de Ciceron à Atticus , avec

desnottes& remarques , par M.l'Ab-

béS.Real , en deux volumes indouze

4.liv..

Marc-Anthonin de M. d'Affier,

avec des remarques ſur fa vie, en deux

volumes indouze 4.liv. 10. ols .

Les Memoires de la feuë Reyne

d'Eſpagne , où l'on voit toutes les

vexationsque l'on a faites à laReyne,

& autres particularitez fort curieuſes,

parMademoiselle Bernard, en deux

volumes indouze 4. liv.

Le parfait Courtiſan & laDame

deCour , indouze 2.liv.

Le mois prochain vous aurez la

ſuite des Memoires d'Eſpagne juſqu'à

la mort de la feuë Reyne , en trois

volumes indouze.
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OUS nedevez point

vous étonnerMa

dame , ſi jecommence

toutes mes Lettres,ou

par des actions du Roy qui

loüent Sa Majestéſans qu'il foit

beſoin de faire autre choſe quo

les citer, ou par desOuvrages

faits à ſa gloire par ſes Sujets ,

ou par d'Illuſtres Etrangers.

Mars 1691 . A



2 MERCVRE

Peut- on refuſer à cet Auguſte

Monarque les loüanges qu'il

merite , puis qu'on voitque

ſes plus grands Ennemis ſe

trouvent contraints de luy en

donner publiquement ? Vous

en allez lire de veritables &

d'ingenieuſes dans la Para-

phrase allegorique queje vous

envoye du Pſeaume qui com.

mence par, Deus ultionumDomi-

nus. Les Interpretes en lepre-

nant àla lettre, l'expliquent de

David perſecurépar Saul . Cet

Ouvrage eſt adreſſé à Mr de

Vignacourt,Grand Maiſtre de

Malthe.
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1.

PARAPHRASE

ALLEGORIQUE

DUPSEAUME XCIII

Sur les Victoires que le Roy a

remportéescontre la Liguede

preſquetoute l'Europe.

RandDieu,quifur l'Impicas

feul droitde vengeance.

Quipeuxquand il teplaiftpunir

fon infolence,

GrandDicu, ne tardeplus,&fait

fentir tescoups

Anos fiers ennemis qui braventton

couroux.

Lusqu'àquand verra-t-on leuror-

gueil temeraire

Abatre les Autels, brifer ton San-

ituaire ,

Az
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Et parun noir excés deleurrebel.

lion,

Abolirtonfaint Culte,&taReli.

gion?

Il est tems d'abaisser cettefiere im.

pudence,

Quivientjusqu'à nosjeux blâmer

ta Providence.
؟

2

Peut-on voir,fansgemir,detant

demaux l'Auteur

Du trône d'un Beau pere injuste

Usurpateur beca

Liguer contre ton nom tous lesRois

delaTerre,

Etporteren tous lieuxleflambeau

delaGuerre LOND

L'Empireconjure contre tesSaintes

Loix,

Sarme pour accabler le plusgrand

denos Rois

CeRoy , qui pourſauver l'honneur

detonEglife,

Oppoſe ſeul fon bras àleur lâche

entreprise.
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L'impietéparoistſurtous leurs éten

dards , [mille dards ,

Contrela Foy de Pierre ils lancent

Ils arment contre nous nos fugitifs

rebelles

Ils degradent les Rois lorsqu'ils te

:

Sant fidelles...

UneReine éplorée, unPupille in-

Dontl'Auguste LOVISestl'azile

puissant,

S'exposentfur lesflots pour éviter

leur rage,

Etnefont affarez que sur noftre

rivage.

Cen'estpas tout ,leur cœur dans

lecrimeenduroy ,

Etleuresprithautain par l'erreur

obscurcy

Pouffant l'impieté jusqu'à lafres

nefie

T'insultent hautement par cedif

coursimpia

A35



6 MERCVRE

LeSeigneur , disent- ils ,prend-il

Soindes Mortels?

Distingue.t-itentr'euxſon Culte&

SesAutels?

A-t-ildes yeuxpourvoirlesforfaits

&les crimes ?

Ecoute- t-ildesvœux,reçoit. ildes

victimes ?

Aveugles inſenſez, quel demonfu-
rieux

Vous met pourvous punir un bans

deaufur lesyeux?

Celuy quidu néant tira la Terre&

l'onde,

A.t-il perdu le droit degouverner

leMonde?

Celuy qui ſeul regit tout cevaste

Univers,

A-t ilmoins desçavoir que vos ef-

pritspervers ,

Et cegrand Ouvrierquifit tantde

merveilles ,

Sera.t-ilpourvousseulsfansyeux

&fans oreilles ,
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Etne sçaura- t-il point de vostre

impieté,

Confondre l'infolense&la témerité

MaisgrandDieu , de ton bras la

terrible puiſſance

VientdefaireéclatertafaintePro-

vidence.

La luftice triomphe, & l'orgueil

éperdu

Danstousſes vainsprojetsfetrouve

confondu.

L'Irlandea vûNaffau quiluy por-

toitla Guerre,

Aprésde vains efforts regagner

l'Angleterre.

LaSambreavûcueillirànos braves

Guerriers,

Sur ces bordsfubjuguez, desforests

deLauriers&

Et laMer quin'apåfoûtenir tane

decrimes ,

AnBatave,à l' Anglaisvientd'ow-

urirſes abismes.

A4



8 MERCVRE

L'Eridam penetré d'un veritable

deuil ,

D'unnouveau Phaëton prépare le

cercaeil.

EtleRhin étonnévoit déjaſurſes

rives ,

De l'Empire abbatules Troupesfu-

gitives:

Etfes Princes domptez parnoftre

Grand Dauphin,

Ost vû de leurs deffeins la redicule

fin..

Heureux, Seigneur , heureuxles

Monarques les Princes,

Quifont regner ta Loy dansleurs

vastes Provinces ,

Et qui n'immolent point àleur am-

bition

Les plus facrez devoirsde la Reli-

gion!

Que leMonde contre euxélevefa.

2 Puissance,

Ilnepeutebranler leur fidelle con-

Stance;



GALANT..
99

Tranquilles dans la peine& dans

l'adverſité ,

Ils attendent les jours de la prof.

perité :

Etparmy les combats &la fureur

des armes,

Esperant au Seigneur , ils vivent

Sansalarmes.

Ilssçavent quesa main prêtepour

leurfecours,

Bien toſt de leurs malheursſcaura:

bornerletours3

Et que leurs ennemis irritant ta

iuſtice,

Tomberontàlafin aufonddu pré

сгрісе ,

Non, ie ne croiraypoint que tai

Jainteéqutié

Nouspuiffevoirlanguirdans la ca-

lamité ,

Et que ton bras puiſſantpouriamais:

abandonne

UnRoy qui pour teſuivrea quitta

La Couronne.

A



10 MERCVRE

Jesens que ta iustice estprested'e

clater

Contre ces orgueilleux qui vous

loient t'inſulter;

Etque tun'asfouffert avec tant

d'indulgence ,

Quepourles mieuxpunirau jourde

tavangeance.

Fortifié, Seigneur,parcetunique

espoir,

len'aypoint redouté leur terrible

pouvoir;

Et lors que des Germains i'ay vù

fondre l'orage,

L'ay fenti ranimermaforce& mon

courage.

En vain nos Alliez rebelles àta

Loy

lointànosEnnemis nous ont mans

quédefoy

Ils ontvûdiſſiper leurs nombreuſes

Armées

Dar le fer,parlefeu triſtement

Confuméess
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Ilssecroyoientdéia les maistresde

nos Forts ,

Leurs Flotes infultoient nos Vaif-

SeauxdansnosPorts,

Its devoroientdesyeuxnosplusfis.

perbes Villes,

Ilspartagioient entre-cuxnosPro-

vinces fertiles :

Maisdans cetriste estat ton appuy

glorieux,

Detous nos Ennemisnous rendva

Etorieux;

Et lors qu'ils nous croyoient au bord

duprécipice,

Tunousfoûtiens, Seigneur,parune

mainpropice ,

Meſurant tonfecours& tes fidet

lesfoins,

Anospreſſans dangers,ànos plus

grandsbeſoins.

Apprenez , orgueilleux , par cess

coups admirables ,

Arefpecterdu Ciel lesfecrets ado

nables

A
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Devôtreambitioncalmez lesvains

accez,

Et ne vous enflezpas de vos pre

mierssuccés.

Quandvous aveztrabi lapluspure

innocence ,

Vous avez dans vos loix cherché

voſtre défense ;

Mais le Juste accablé,mais unPrin-

cevendu,

Maisle fang innocent par voS

mains répandu ..

Ont unevoix qui crie auprésdujuſte

Inge A

Qui donneauxopprimez un afſurd

refuge.

C'eſt luy quide vos cœurs connoist

L'impicté ,

Et quidevoscomplots perçant l'ob

Scurité,

Contre tous vos deffeinsnous meten

assurance,

C'estle Dieu des Combatsqui pra

tegela France..
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Genereux Vignacourt, quid'une

ardeur fid lle ,

DesHeros de ton nomfuisla trace

immortelle,

Etqui fuccedes moinsàleurPrin-

cipauté ,

Qu'à leur brillant courage & qu'à

leur pieté;

Quand cet Ordre fameux que la

gloire environne ;

Aux pieds defes Autelss'apporte

Sa Couronne,
5

Etquefes Nationspourvivreſous

tes loix ,

D'un concours general ont réuny.

leursvoix.

Daigne entendre les fons de mes

Sacrez Cantiques ,

Où je peins de LOVIS les Succes

heroiques,

Bien toſt ton heureux regne il me

faudra chanter
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Et leplus grand des Rois voudra

bien m'écouter.

Cette Paraphrafe qu'il ne

faut que lire pour en con-

noiſtre les beautez ,eſt de Mr

l'Abbé de Viani , Comman-

deur& Prieur de Saint Iean

d'Aix , Frere du Prieur de

Saint Jean de Malthe , prela-

ture ſiconfiderable dans l'Or-

drede ce meſme nom. Vous

avezdéjaveu un Ouvrage de

meſme nature de cet excel-

lenthommeC'eſtla Paraphrafe

allegorique aux Victoiresde

Monſeigneur , du eſeaume 71

queDavidcompoſa pour ſou-

haitter les vertus neceſſaires à

fonFils Salomon,pourbien re-

gner. Cet Ouvrage fut leu en

cetemps lààl'Academie Fran

coife,& il y receut un ap-
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plaudiſſementgeneral.Mrl'Ab-

bédeViani n'eſt pas ſeulement

unhommedebelles Lettres , il

eſt grand Theologien & fort

appliquéaux Sciences Saintes

oùila faitdes progrés qui luy

ontacquisbeaucoupdegloire ,

Il eſtd'ailleurs undesplushon-

neſteshommes du monde ,&

fa reputation n'eſt bornéeny

par les Mers ,ny par les Alpes ,

puis qu'il eſt dans une tres

grande eſtime parmy tous les

Sçavans Etrangers.

Comme il n'y a pointde

bien qui nous foit plus pre-

tieux que la vie,rienne nous

doit faire plus de plaifir que

cequi regarde les moyens qui

nous la peuvent faire confer-

ver.. Auſſi aimons-nous tou-

joursà voir les Ouvrages qui

en traitent. C'eſtce qui m'a
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blige à vous en envoyer un

fortcurieux,&qui vous plaira

par la netteté avec laquelle

l'Auteur s'explique fur une

matiere remplie d'obscurité,&

ſouvent renduë encore plus

obſeure, par ceux qui entre--

prennentd'en raiſonner..

LETTRE

D'UN PHILOSOPHE

A Mr Chapelas , Curé de

S. Jacques de la Boucherie,

4

• DocteurdeSorbonne..

M
ONSIEVR

Vous me marquez par voftre

Lettre,quelanaivetéaveclaquelle

je vous entretins dernieremention
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chant la Medecine , vous a telle

ment plû , que je ne vous sçaurois

obliger plus ſenſiblement que de

vous envoyerpar écrit toutes mes

Reflexions,pour les communiquerd

vostre Medecin ,dont lessentimens

font bien differens des miens. Iele

feray , Monsieur , d'autant plus

agreablement, quejesuis persuadé

que vous ne me refuſere pasde me

donner auſſipar écrit les objections.

qu'ily fera , afin que ma replique

vous puiffe faire connoistre que mes

Sentimensfont appuyez sur desfon-

demens inébranlables. Mais comme

dansune Conversationlesmatieres

font traitéesavecaffezdeconfusion

vous trouverez bon , s'ilvousplaiſt,

que jeleurdonne quelque ordre,afin

de vous faire mieux comprendre

tout ce quejepense ,&jugeant que

j'auray besoin pourquelque Demon-

ſtration ,defaire mention des Ele
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mens,ieſuis d'avis devousenentre-

tenir d'abord&de commencer par

laTerre,comme cellequiseprefen-

se toujours à nos yeux.

Les Philosophes définiffent la

Terre un Element pesant,ſolide ,

froid&sec , mais cette définition

fe trouve fausse par l'experience,

puisque tous les mixtes les plus le-

gers ont plus deterre que les plus

pesans , ce qu'on peut remarquer

en anatomizant quelques mixtes;

car on trouvera que le Liege& le

Saulequi font desarbresforslegers,

ontplusde terre que le Buis &le

Chefne, qui font fort pesans. La

Pierre Ponce qui est extremement

legere, aplus de terre que leMar.

bre, qui est la pierre la plus pe-

Sante, & iln'yen a qu'unedemy-

once dans une livre de Souphre ,

quoyquele Souphrefoit unmineral

fort pesant. Ainsi nous définirons
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la Terre, un ElementSpongieux ,

Leger &friable,&cette définition

expliqueparfaitement l'effence , la

nature, & les qualitez propres&

particulieresdelaTerre, à laquelle

Seuleelles conviennent ,&nonAUX

autres Elemens;& il est vray de

dire qu'ellenepeut estre pesante&

folide,puisqu'elle estrare,friable

&pleine depores , desquels on ne

fçauroit estre mieux convaincu

qu'enrempliffant unverre,de terre

élementaire,&verſantdanslemé

me verre autant d'eau qu'il es

pourroit contenir quand iln'y au-

roitaucunechosededans. Alors on

verra qu'ily entrera autantd'eau,

que s'il n'yavoitpoint de terre , ce

qui est une marqueincontestablede

Saporoſité&legereté.

Nous donnerons le fecond rang

à l'Element de l'Ear , comme a

aeluyqui aprés la Terre nousest le
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plus apparent. Les Anciens ont

definy l'Elementde l'Eau , froid&

humide, & ils ont declaré l'humi

ditéſa qualitépropre &naturelles

ce qui est éloignéde laraison,car

ce qui est propre&naturelàcha-

queElement,luy convient toujours.

àluyfout,mais l'humiditéconvient

àl'air, qu'ils mettent aurang des

Blemens. Ilest donc vray de dire

que l'humidité n'estpas la qualité

propre&naturelle de l'Eau. Ainfi

nous definirons l'Eau un corps elé

mentaire simple & homogene,

humide,quife coagulepar lefroid.

&ind fferent auchaud& aufroid

maissa propre&naturelle qualité

estla coagulation & congelation

parle froid externe ; car il n'y a

pasd'autre Element quise congele

Seul au froid,& c'estàluy seul que

convient la congelation.

:

A l'égard du Feu & de l'Air,
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qu'on met au rangdes Elemens, je

vousdiray que le Feun'yl'Airnese

trouvant pas dans la compoſition

des mixtes , ne peuvent estre mis

au vang desElemens & comme le

propre des Elemens estd'entretenir

& de nourrir toutes choses,&que

Lefeu bien loindeles conferver, les

détruit,ilnepeut estre mis aurang

de Elemens;outre que lefeumate-

rielſe reſout en d'autresſubſtances:

le propre toutefois des Elemens,

eft de ne pouvoir eftre reduits , ny

naturellement, nyparart , en au

cune autresubstance ; de forte que

tefoane peutpas care un Element.

mais bienun mixte & un composé,

d'autant que tous les jours il s'en

fait&produit par plusieurs voyes,

foitpar la friction de deux corps

durs foit par divers mirows qu'on

appelle ardens , & comme il est

engendre journellement il ne peut
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pasestre mis aurangdesElemens,

quinepeuvent estre engendrezny

produits.

Quam à l'Air, ilnepeutpas

wen plus eſtre mis aurangdes Ele-

mens puis qu'iln'entrepasdans les

mixtes , commepartiedu composé,

&conftituant l'eſſence du mixte,

mais seulement comme rempliffans

lesporesdu mixte; carfil'Airétoit

mis au rang des Elemens , iln'y

auroitpas d'Element quipust estre

reduit àsa fimplicité , parce que

f'air parsa fubtilité rempliffant

les poresdesElemens,ils'enfuivroit

que les Elemens seroient composez

d'autres Elemens , deforse que l'air

n'est pas un Element conftituant

l'effencedes mixtes, maisseulement

rempliffant, les pores,afinque toute

la nature foit sointe & unie en

elle.mefme: &commel'airexterne

n'estpas de lacompofitiondesmix-
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ses, l'airinterne n'ensera pasnon

plus, estantde la mesme nature.

Ainsi dequatreElemens reconnus

parlesAnciens, il ne s'en trouve

que deux , mais comme on n'a pû

reconnoistre cette verité que par

l'analyse des mixtes , ona trouvé

qu'au lieu des quatre pretendus

Elemens ily ena cing:fçavoir la

Terre & l'Eau dont je vous ay

parlé,le Sel , l'Esprit&leSou

phre,dontjevais vous entretenir

en peu de mots ,nonpas comme

d'unechoſe nouvelle , mais comme

d'une matiererejettée par les uns,

& recenë par les autres depuis

longtemps.

Le Sel est un corpsfimple éle

mentaire , chand& humide dans

fon interieur , & exterieurement

froid&sea , qui se refout à l'hu-

mide,&se coaguleauchaud. Ilſe

trouve ledernierdans lareſolution
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MERCURE

desmixtes, joint avec la terre,de

laquelle on lefepare avecde l'eau,

&on lereduit àladernierepureté

d'élement.

L'Espritestuncorps simple éle-

mentaire , qui entredans la com-

poſition des mixtes. Il est chaud&

bumide, & d'un goust acide. Si

tous lesChimistes connoiſſfoient bien

cet Esprit , ils sçauroient ceque

c'est que le Mercure des Philofo-

phes...

Le Souphre est un corps simple

& élementaire inflammable , qui

Sertdegluauxautres Elemenspour

les ioindreenſemble. L'inflammabi-

lité eſtſa qualité propre natu-

relle,fans qu'il puiffe changer en

aucune autre substance ; car quoy

qu'il soit rarefiépar le feu , cela

n'empeſchepasque danslerecipient

itneseremetreenSouphreouhuile,

comme il estoit auparavant.

Ie
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Je nevous ay entretenuſur les

Elemensqui composent les mixtes ,

quepour vousfairevoirquejen'é-

tois pas malfondé,quand ie vous

ayditque le corps humainn'estpas

composédequatre humeurs , comi

me pretendent les Medecins ,fai-

fantquadrer leurs quatre preten-

duëshumeurs,auxquatre Elemens;

car dans la composition du corps

humain il n'y a point d'autres éle

mens que ceux quisetrouvent dans

les autres mixtes , & on le peut

éprouverenpassatun corps humain

parle tamis chimique. C'est ce que

ie vous feray voir quand vous le

Jouhaiterez ,&vosyeux vousfe-

ront avouer que C'est une chimere

que les quatre pretenduës humeurs.

Ce communsentiment quin'est

fondésuraucuneraison n'y expe.

rience , afait que depuis tant de

Mars1691 . B
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ficcles la Medecine n'apû trouver

aucunremede , pour querirla moin.

dre maladie avecquelquecertitude,

&ievousferay connoistre dans la

fuiteque tout ce qu'on afaitius-

ques icypour la guerifon desmala-

dies, eſt opposéàlaraison& aux

mouvemens de la nature ,&que

ceux quiattribuent leur querifon

auxremedes ordinaires dont ilsſe

ſontſervis , se trompent , car ils

n'ensont redevables qu'àlabonté

deleurnature, qui anonſeulement

reſiſtéà lamaladie, mais aussiàla

mauvaiſe qualitédes remedes dont

ils ont ufé.

Tous les Philosophes demeurent

d'accord que lesſubſtancesquifont

les-premieres dans la compoſition

des mixtes , font les dernieres dans

la reſolution , & que les dernieres

dans la reſolution, font lespremie-
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en

res dans la composition. Orcomme

les quatre pretenduës humeurs ne

Se trouvent pas les dernieres dans

la reſolution ducorps humain, elles

neferontpasnon plusles permieres

dansſacomposition,& c'est envain

qu'ils s'efforcentàle verifier

disant qu'ilse trouve dans le corps

humain unebumeuraqueuse, tan-

toſt inſipide , tantoſt falée&acre,

à laquelle ils donnent lenom de

Pituitte; tantoft unehumeuriau.

ne ,verte & amere , àlaquelle ils

donnent lenom de Bile jaune &

porrace , & plusieurs autres noms

felonla diverſité des couleurs ,

une autre qui estnoire,qu'ils appel-

lent Melancholie ,ou Atrebile,

carceshumeursde diverſes couleurs

qui se trouvent dans l'estomach,

dans les intestins , oudans lecer

veau ,font les excremens de l'ali.

B 2
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ment quiyeſtporté en plus grande

quantité qu'auxautres parties , &

c'est de leur retention que depen-

dent lapluſpart des maladies.Que

filefangestoit bilieux dans la Fie-

pre-tierce , comme on suppose, ne

devroit- ilpas estre amer? Carcom-

me la dénomination se prend

du predominant , lefang bilieux

doit avoir les qualitez effentiel-

lesde la Bile ,& par confequent

estre amer ; mais le fang qu'ils

appellent bilieux ,&qu'ilspreten-

dentestre lacauſedela Ficure tier-

ce,estdoux, comme l'onpeut connoi-

Streen le goûtant. Ilest doncvray

de dire que la maſſe ſanguinaire

n'estpascomposéede bile , ny autres

pretendues humeurs. Cela estant,

commeiln'est que tropwray , ilne

fautpas s'étonnersi tant defai-
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gnées& tant de rafraichiſſemens

donnezpour dessupposéesefferves.

cences d'unfang bilieux , produi.

fent ensuite des maladies , tant

d'hydropisies , & autres maladies

Chroniques , ce que je vous feray

remarquer en vous parlantde la

chaleur des Febricitans. Onn'en-

sendparler la plupart des Mede-

cins que de chaleur d'entrailles ,

d'effervescences bilieuſes , & de

foyers dans le bas ventre ,

cesgrands mots pour avoir lieu de

faire la guerre avec quelque pre-

texteausang humain , dont ilsfe

font declaréz les ennemis capitaux:

S'ils connoiffoientàfondlacauſede

la chaleur des Febricitans , ou s'ils

vouloient s'attacheràla connoistre,

je suis certain que les malades ne

Jeroient pas tiranisez comme ils

font,tantpardesfaignées quedes

&tous

B 3
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diettes qui conduisent fouvent au

tombeau. Ya- t-il riendeplus ridi.

cule que de dire qu'un aliment eft

bilienx, l'autre melancholique م&,

partant qu'ils engendrent plus de

bile,plusde pituite &de melan-

cholie que les pretendus alimens

choiſis des Medecins , puiſque ces

humeurs de diverses couleurs , ne

fontpas dansnos alimens , &que

ceſont ſeulenment des excremens

produitsde lapremiere coction, &

cetteproduction ne dépend en au-

cunemaniere des alimensdontnous

Sommes nourris , mais bien de la

Seuledigestion ; deforte qu'unmê-

me aliment produira plus d'excre-

mens àun hommequ'à un autre,

mesme l'on voit tous lesjours qu'un

mesme aliment profite à l'un &

nuit à l'autre , &tout celadépend

&prendson originede la foible ou
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fortedigestion & coction de cet alis

ment , qui se fait par la chaleur

naturelle, &ainsi l'on peut accor-

der touteforte d'alimens auxMa.

lades pourveu qu'ils les puiſſent

bien cuire & digerer , & iln'y a

feulement qu'à conſiderer laforce

de la chaleur naturelle , & à luy

proportionner l'aliment.

Aprésvous avoirdémontrèclai-

rement que la maffe dusangn'est

pas composée de quatre humeurs,

jeveuxvousfaire toucherau doigt

lepernicieux évenement quirefulte

de ce mauvais fondement , & à

mêmetemps le bien queproduit une

pratique etablie ſur un fondement

folide, dont je suispleinementcon-

vaincu parune longue experience,

&comme lafiévre est le malleplus

commun,& qui accompagnepref-

que toute fortede maladies , c'eſt

B 4
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de celuy là que je veux vous don-

ner quelque idée , & vousfaire re-

marquer de quelle importance ileſt

de bien définir les choses car la

mauvaise definition de la fièvre,

Suivant l'Ecole , a donné lieu àune

infinité d'erreurs.

,

On ladefinit unechaleurcontre

nature , allumée dans le cœur,

disperséepartoutle corps. Or com-

me cette pretendue chaleur contre

nature , est la qualité effentielle

de la fiévre il faut par la

chaleur pouvoir connoiſtre la fie-

vre, puis que toute definition doit

expliquer la naturede la chose dé-

finic,mais il falloit declarer plutost

ce que c'est que chaleur contre na

ture,comment elle est produite,&

comment elle s'allumedans le cœur,

&ne pasdefinir un obscurparun
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plus obfcur ; & pour juger fi

un Medecin ſuivant cette défi-

nition peut connoistre la fièvre ,

Supposons quelque incident . Un

Malade envoye chercher un Do-

Etcur Regent pour l'aller voir. Ce

Docteur luy envoye unieune Mede-

cin ,qui trouvele Malade accablé

d'ungrandfriſſon. Ilvafairerap-

port au Docteurque leMaladen'a

pas la fièvre , & n'a pas plutost

achevé deparler , que le Docteur

l'envoye viſiterun autre Malades

qu'il trouve étenduſur unlit ,

teintd'unegrande chaleur &al-

teration. Il va dire au Docteur que

ceMaladeala fiévre. Le Docteur

s'enva voirce deux Malades ,

trouve ledernier sans fiévre &

Lepremier avec la fieure. Estant

de retour au logistilreprendle jeune

Medecin du peu de connoiffance

BS

at-
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qu'ilade la fievre. LejeuneMede.

cinſedefend,&dit que le premier

ayantfroid,ne pouvoitpas avoirla

fièvre,pu's que la chaleur est la

qualité effentielle de la fièvre ,

mais que ledernier avot chaud&

Soif,&parconsequentlafiévre,de

forte quele Docteur , pourluy don-

nermieuxàconnoistre lafiévre , est.

obligédeluy dire ,quelafieureneſe

manifeſte queparle battement ex-

traordinaire , &plus frequent de

L'artere,fans avoir égard ny au

froid, ny au chaud, car quoy que la

chaleurnese manifestepas, que

leMaladereffenteungrandfroid,

ilestsenséqu'une chaleur extraor-.

dinaire estdans l'interne,&quele

frequentbattementde l'arteren'est

causé que par l'effervescence du

fang..

Housestestrop bon Philosophe
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Monsieur, pourne pas connoistre

lanullitéde cette définition ,auffi-

bien que deleurhypothese. leferois

trop long fije vouloisvous entretenir

àfondde lafiévre ,car commemes

Sentimens, quoy qu'appuyez fur

l'experience &fur la raison ,font

opposez àceuxde l'Ecole, ie ferois

obligé d'étendremes raisonnemens ,

nonseulementpourles rendre plus

clairs &palpables , mais aussipour

détruireunemauvaiſe opinion, qui

alpour défenſe l'autorité des An-

ciens, l'opiniâtretédes Sectateurs;

&l'aveuglement du Public,caril

femble effectivement que chacun

prendplaisiràestretrompéfarcette

matiere ,& c'est cependant fur

selle làque roule tout le bonheur

de cette vie,mais j'espereque dans

peu de temps vous pourrez estre

-Latis fair,parlemoyend'un Traise
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de la fieure que ie mettray au

jour , & il ſuffira pourlepreſentde

vous direque lachaleur des Febri-

citans n'est pas de l'effence de

lafievre , maisseulement unsym-

ptome, comme le froid , la foif ,

ladouleurdeteste,le degoust,&au-

tresſymptomes qui l'accompagnent,

&ieferay d'autant plus fatisfait

devousparlerde la chaleur , que

j'espere vousfaire connoiſtre l'erreur

delapluſpartdesgens,qui croyent

que toutes lesmáladies neprovien

nent que detropde chaleur d'en-

trailles & partant qu'ilfaut tou-

iours rafraichir ,nepouvant com-

prendreque la chaleur qu'ils fen-

tent , tantfebrile,qu'autre,foit l'ef-

fet d'unecausefroide , crue&vif.

queuse , qui ne demande que des

remedes chauds&attenuans ceque

ievous ferayvoir maisje veux
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plûtoſt vous faire connoistre de

quelle maniere cette chaleur est

produite.

Voussçavez, Monfieur, quece

fontles eſpritsquifont toutes lesfon.

Etionsdu corpshumain,& qu'aussi-

toſt que les alimensſontdans l'ef-

tomach,ils les attenuent,lescuiſent,

&convertiſſent enſubſtance blan-

che&liquide,qu'on appelleChile,

maisſi la digestion est mal faite ,

refulteun chilecrud& visqueux ,

qui estla source de presque toutes

les maladies; carcomme c'estpar la

coctionparfaitequele chiledevient

doux,&queles excremensſontſepa-

rez& expulfez dehors, fi la coction

est imparfaite,ilen refulte un chile

indigest, visqueux ,aigre&Jale,

qui cauſe tantostdes fievres,tantoſt

des pluresies,diffenteries,diarrhées,

coliques,ardeurs d'urine,&presque
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touteforte de maladies,tätinternes

qu'externes ,& parce que les ex-

cremensparledefaut de la coction ,.

ne pouvant estre ſeparcz, Suivent

lemouvement du chile&dusang,

estant unesubstanceheterogeneà la

maſſeſanguinaive , la nature tra-

vaille inceſſamment àles attenuer,

Subtiliferpour les expulfer par

les pores ou autres voyes , deforte

queles ayant un peu attenuez&م

Subtilisez mais non pas au degré

neceffaire pour l'expulsion , àcaufe

de leur trop grande crudite&vif-

sofité,ils restent dans le corps en

perpetuelmouvement,& ébranlant

parleurs figuresirregulieres toutes

Les petites fibres des muscles&des

membranes, font cettesensation de

chaleur , foit febrile ou autre ,&

pourvous fairevoir que cettecha

Leurquefentle Febricitant,nevient
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pas de la chaleur ou effervescence

du sang , comme on préſuppoſe ,it

n'yaqu'àfairesaigner unMalade

atteint de la fievre , & à mesme

tempsfaire tirerduſangà unhom-

me quiseporte bien ,&faire tom.

- ber le ſangde l'unſur le deffus de la

maind'un home,&leſangdel'au-

trefur ledeſſusde l'autre main du

mêmehomme,&jeſuis certainpar

experience que cet homme s'ap

percevra facilement que le fangde

celuyqui se porte bien , est plus

chaudqueceluydu Malade. Quefo

cette experience ne vous contente

pas affez, prenez deux Thermo-

metres d'égale grandeur,&metters

les chacundans unpetit pot ,

que l'on faſſe tomber le fang du

Maladedans l'un de ces pots ,&le

Sangdeceluy qui seporte bien,dans

l'autre,&l'on verra que l'esprit
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de vin de Thermometre où fera

coulélefang de celuy qui se porte

bien ,Scraplus rarefié , & montera

plushaut que celuy oùaura coulê

le sang du Malade,qui est une

preuve in contestable que lefang de

celuy quiſeporte bien estplus chaud

que celuydumalade:

Iepuisfortifiercelaparun exem-

plefur laMecanique. Prenezdeux

globes decuivre ,ou d'autre métal,

percez également de petits trous ,

&qu'à chaque globefoit attaché

unmanchecreux qui le penetre un

peu , &d'un pouce de diametre..

Mettez dans chacun une bougie

alluméequifoit d'égale grandeur ,

&quel'unede ces bougiesfoitfaite

de cire pure & l'autre de cireim-

puremêléedequelquegomme.Tenez

les globes par les manches dans vos

mains , & vous verrez que celuy
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dans lequelfera la bougie de cire

impure deviendra tellementchaud,

que vous ne le pourrez tenir à la

main, au lieu que celuy oùsera la

bougie de cire pure, nefera que tres-

peu chaud; cequi ne peut arriver

qu'à raison des fuliginofitez qui

émanent de la bougiefaite de cire

- impure,lesquelles estant plus épais

fes &visqueuses quecelles quifor-

tentdelabougiefaitedecire pure ,

&nepouvantfacilementpaſſerpar

les petits trous du globe , que je

compare aux poresdu corps humain,

frapent&ébranlent de tous côtez

Lesparticules du metaldont eft fait

Leglobe : & c'estpar le monvement

decesvapeurs qu'ilest échauffé

que celayoù est la bougiede cirepure

dontlavapeurà cauſeſa tenuité ,

paffe facilementparles petitstrous..

Quesi l'on obiectequela bougiefaire

plus
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de cireimpurebrûleplus proptemët,

&queparconſequentdansunmême

espacede temps elleproduitplusde

fuméeque cellequi estdebonne cire,

jerépons queles excremens ſontplus

abondans auſſidansl'étatde lama-

ladie , quedans celuy de la fanté ,

& partant qu'ils ne sçauroient

également paſſerparlespores , tant

àraison de leur quantité que de

leur qualité. Quesi la difference

des bougies apporte quelque dif-

ficulté,ſervez vous de bougies

égales ,& bouchez une partie des

trous del'un desglobes, &vousver-

rez que celuy dont quelques trous

feront bouchez,deviendra beaucoup

pluschaudque l'autre,cequinepeut

arriver que des fuliginofitez , lef-

quellesnepouvantfortirſiviſte que

de l'autre dont tous les trousfont

ouverts ,frappent par leur mou

vement continuel & ébranlent les
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poresdu globe , ce quile rend plus

chaud quel'autre ,fans qu'onpuiſſe

alleguer quelaflamme de l'une des

bougiesfoitplus chaude querellede

l'autre.

Vous avezvû , Monfieur,traiter

beaucoup de Malades,puis quevos-

tre charitévousporte à les aſſiſter

tous les jours devosavis ſalutaires,

&vous avez remarquè fans doute

qu'iln'y en a point parmy ceux

quifont atteins de fievre ,à qui on

n'épuiselefangdes veines,& qu'on

ne taſchede rafraichir continuel-

lement , tant parles alimens , que

par les remedes , fur l'indication

que les Medecinspretendent avoir

d'une effervescence bilieuse , qu'ils

Suppoſent ſefaire dans le cœur , &

eſtre la cause du mouvement plus

frequent du poux commeſi ce noble

viscere , qui estunmuscle,ou pluſtôt

un aſſemblage de muscles , ne rece
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voitpas fonmouvement des efprits,

de mesme que les autres muscles ,

commele feray voir das mon Traité

de la Fieure ,& ils pouffentsi loin

l'actiondela bi'e,qu'ils veulent que

les paſſions& lesfacultezde l'ame

dépendent de cettepretenduë effer-

vefcence debile , ce qui est une ab

furdité , qui nepeut procederque

du peu de reflexion qu'ilsfontfur

l'action des eſprits quifontlesfeuls

instrumens de toutes les paſſions &

de tous les mouvemens de l'ame,

Ils n'ont pasdeplus grandplaisir,

que lors qu'un Malade donnant

dans leursentiment quand ilaesté

faigné, dit quefon sang est fort

bilieux , car d'abord ils élevent la

faignée sur le trône , & disent

qu'elle a estéfaite fiàpropos , que

non seulement elle a emporté une

grandequantitéde Bile,mais aussi
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beaucoup d'atrebile , & tout le

monde est tellement imbu decette

fausse croyance , qu'il ſemble qu'il

ya de la semeritéà la contredire,

tant à raison de ceux qui l'ap-

puyent , qu'à raiſon du peude cas

- quefont les plus grands deſe vou-

loir éclaircir d'une maniere quia

fait autrefois l'applicationdesRois.

Mais je me serviray seulement

d'une comparaiſon pour vous faire

connoistreque les diverſes couleurs

qu'ils remarquent dans le Sang,

ne proviennent pas des diverſes

humeurs dont ils pretendent qu'il

est composé,mais que cesont feu-

lement des excremens qui n'ontpå

estre rejettez dehors , &que c'est

leur détention qui cauſe les mala-

dies. Vous pouvezsçavoir , Mon-

fieur,que dés que le pain reçoit

quelque alteration , ilyparoist une
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moififfure blanche ,&ficette alte

rationpaſſe plus avant , la moiſif-

Juredevientjaune &verte , &fi

la corruption devient plusgrande ,

lamoiſiſſurefera noire. Quefiquel-

qu'un vous diſoit que ce pain eft

composé de pituite , de bile& de

melancholie , & qu'il pretendist

vous le prouver , envousdiſantque

la moiſiſſure blanche est la pituite,

la moiſiſſure jaunela bilejaune,la

moiſiſſureverte la bileporracée,&

lamoiſiſſure noire la melancholie,

le croiriez-voussur une preuvefi

bien établie ?Vous leprendriezfans

doutepourun Viſionnaire& Ridi-

cule. Je ne trouvepasque lesMe.

decins ayent des raiſons plus con-

vainquantes , pour verifier leurs

quatre pretenduës humeurs dans la

masse dusang.

Jepaſſe maintenantàlaprati-
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que , & vousprie de voussouvenir

- que je vous aydit , que dés que les

alimens ſont dans l'estomache , la

naturetend à les cuire digerer&

attenuer , pour les convertiren une

ſubſtance blanche& liquide qu'on

appellechile, d'oùse forme leſang.

Quesi elle n'obtientpassafin , il

enresulteunchile crud&indigeft ,

qui nepeutproduire qu'un mauvais

Sang,rempli de matieres excrement.

reuses, qui n'ont pû eſtre ſeparées

par ledéfaut de la coction , & il

-n'est pas difficile de juger ce que

requiert lanature pour parvenir à

Safin , puis qu'elle demeure faute

de vigueur.Ilfaut donc lafortifier,

mais pour lafortifierilfautsçavoir

enquoy conſiſteſaforce. Orsaforce

conſiſte dans la quantité&pureté

des eſprits. Il est donc neceſſaire de

multiplier& épurer les esprits, ce
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mais

qui ſe doitfairepardes matieres

chaudes & Spiritueuses ,

elles font tellement en horreur à

ces Medecins dont la naturen'a

pas l'honneur d'estre connuë, qu'au

lieu de laſeconder , ils diſſipent les

efprits par desſaignées continuel-

les, &donnent lieu à une plus

grandeproduction d'excremensqui

terniffent & empeſchent l'action

des efprits. La natureneſe relâ-

chant jamais, tâche d'attenuer

&defubtiliser ces excremens, pour

les évaporerpar les pores , &les

Medecins, au lieudeſeconderfon

mouvement, les coagulent en les

épaiſiſſantpardes tisanes rafrai-

chiſſantes ,pardesémulsions , par

dupetit lait , & par de l'eau de

• poulet faite aveclesſemencesfroi-

des , & rejettent entierement les

aromates&lesdiaphoriques , qui

Sont
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font les veritables remedes que la

naturedemande.Apréscela l'on ne

doitpas estrefurprisfide lamoin-

dre maladie , on tombe dans des

maladies dangereuses , ce qui ne

peut arriverquepar lafeule faute

des Medecins , &je vous prie de

tenirpour regle infaillible , quesi

unMedecinqui est appelléau com_

mencement d'une maladieneque-

ritpas le Malade dansle termede

huitjours , c'est qu'il ne connoist

paslanaturede la maladie , ou te

remede quiluy est convenable; &

cela estfivray , qu'ayantfait une

meure reflexion d'où procede leflux

de ventre , tant d'arrheique que

diſſenterique,j'ay coposéun remede

Suivant les principes de mon by-

pothese, & les veritables loix de

la nature , qui guerit infaillible-

ment enquatre jours toutefortede

fluxdeventre , &l'operation en est

Mars1691. C

1
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fidouce&fibenigne , qu'on lepeut

donner à touteforte d'âge , mesme

aux Femmesgroffes , &quand on

Seroitàl'article de la mort : car

bien loin d'affoiblirpar quelque é-

vacuation, commefait laracinede

Pecouane, queMrHelvetias amise

envogue,au contraire , il fortifie ,

&nefait aucune forte d'évacua-

tionſenſible ,&dansson usage on

n'abesoinnydepurgatif, nydefai-

gnée, nyde clistere. I'en aypréparé

un autre pour l'Hydropiſie, qui n'est

guere
queremoinsafſuréque le premier,

&jeſuis tellement convaincu dela

Solidité de mes principes , que je

défie les plus envieuxde lespouvoir

détruire. Voilà , Monsieur , à peu

presle contenudenoſtre Entretien ,

que je souhaite vous eftre auſſi

utile pour voſtre ſanté ,que vous

estes neceſſairepour leſalut devos

Paroissiens. Ie ſuis vostre , &c .

LA BROSSE.

AParis ce 15.Février 1691.
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Il n'y a pointd'Academie de

belles Lettres en France , où

ilſe faſſe une diſtribution de

Prix,qui n'aitrendujuſticeaux

Ouvrages deMr l'AbbéMau-

menet. Ilen a remporté dans

toutes,& il eut celuy dePoëfie

laderniere foisquel'Academie

Françoiſe en donna. Je me

ſouviensque je vous aymandé

dansquelqu'une de mes Let-

tres , que l'Academie Royale

d'Arles en avoit propoſé un

pour celuy qui réuſſiroit le

mieux fur lafatisfaction que le

Roy a d'avoirunFils digne deluy ,

& fur les premieres Conquestes

de cejeune Heros. Mr l'Abbé

Maumenet a encore rempor-

téce Prixdepuispeude temps

C'eſt un Tableau repreſentant

Monſeigneur,& il a eſté don-

né par Mr de Roubias d'Ef-

1

C 2



52 MERCVRE

toublou, fi diftingué dans l'A-

cademie d'Arles. Comme cette

Piece m'eſt tombée entre les

mains ,& que la matiere n'en

ſçauroit eſtre plus relevée

vous ne ferez pas fachée dela

voir

E

ODE.

NuaincentNations àtaperte

animées.

S'efforcent de troubler la Paix dont

tujouis ,

France, pourdiffiperleurs nombreu-

fesArmées,

Tu n'as besoin quedeLOVIS.

Que contretoy l'Empire ofe armer

tousfes Princes,

Loin de porter l'alarme aufond de

tes Provinces
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Ilverra tomberses remparts;

Etton vaillant Dauphinformésous

un grand Maistre ,

Ace Peuple jalouxfera bien.toft

connoistre ,

Situ dois craindre les Cefars.

ただ

Qu'entens-je ? Juste Ciel : Déjala

foudre tonne ,

Etlejeune Loüissemant par tout

l'effroy ,

Afurles bords du Rhin où l'appelle

Bellonne ,

Montréqu'il est Fils d'un grand

Roy.

audace

Philisbourgqui reſiſte,& croit avec

Mettreà couvertfes mursdu coup

qui les menace ,

Enpeu de jours se voitsoumis;

Et déja Frankendal , Manbein

ouvrant leurs portes ,

C3
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Cedent au feul aspect de ces fieres

cohortes ,

Quifont trembler nos Eunemis.

Quel rampart affez fortferviroit

debarriere

Auxprogrésd'un Vainqueuraima-

ble& redouté ,

Quiſçait l'art de mesler avecl'ar

deurguerriere.

Lavigilance&la bonté?

Icyfon cœurtouchédes malheursde

la guerre ,

Dece bras triomphant qui lancete

tonnerre

Soutient l'infortune Soldats

Etlàplus redouté quele Dieu des

Batailles,

Ilnefonge aumilieu de mille fune-

railles

Qu'àfoudroyer unPeupleingrat.

Il esttempsd'arresterlebeaufeu qui
t'anime

2.
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Dauphin ,n'expoſeplus des joursſi

pretieux;

Etpourcombler lesvœuxd'un Pere

magnanime ,

Bornetes Exploits glorieux.

CeMonarque content de ta noble

conduite,

N'auraplusdeformaisdefoucy qui

L'agite ,

Si ton couroux eftdefarmé;

Etbien que tout réponde au gréde

ton envie,

Quand pour vanger ſes droits tu

prodiguestavie ,

Peut- iln'enpas estrealarmé?

Certes , quiconque a veu l'eſſayde

tavaillance ,

Détourner des malheurs prefts à

nous Accabler ,

Avouera( s'il n'est point ennemi

dela France)

Que c'estasseztesignaler.

C 4
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Ilest d'autres honneurs où LOVIS

terappelles.

Egale , s'ilse peut , Sa prudence

immortelle.

Son genie&sonéquité;

Pour unsi grand deſſein tunesçau-

rois trop faire,

Mais parmy les dangers que brave

tacolere,

Tune l'as que trop imité.

C'en est fait, tavaleurattentiveà

nos plaintes ,

Adéjaſuſpēdutesglorieux exploits.

Etparunprompt retour va diſſiper

les eraintes ,

Qui troubloient leplusgranddes

Rots.

Le voicy qui revient , ce jeune &

fier Alcide ,

Al'abry des fureurs de la Parque

homicide,

Luy renouvellerfon amours
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Et d'un espritsoumis au milieu de

Sagloire

Confefferqu'il ne doitsa premiere

victoire

Qu'àceluy dont iltient le jour.

Acetaspectcharmantquelle est tom

allegreffe,

GrandRoy , quipris leſoindefor-

merceHeros,

Et qui le vis cent fois soupirerde

triſteſſe ,

১০

Aumilieu d'un profond repos!!

Qu'il t'est doux que Belloneàfon

ardeur propice

Les palmes à la main ait ouvert

cettelice,

Digned'exercerfongrandcœur

Et qu'ildoive aux complots duGer

main infidelle ,

Ceque jusqu'à ce jourtabontépa
ternelle

N'oſoitpermettreàſavateur..

و

CS
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Si danstous les hazards qu'affron-

toitfon courage

Tuſentispourſes jourslapeur qu'il

n'avoitpas,

Tun'en goûtes que mieux la gloire

&l'avantage,.

Quil'ontſuivi dans les combats.

Aprésqueles écueils , lesbancs,&

les tempeštes
:

Demille affreux perils ont menacé

nos teftes;

Lecalme enaplusde douceurs.

Etlabelleſaiſonoù Flore nous en-

chante,

Renaiſtroit à nosyeuxmoinsbelle&
1

moins touchante ,

Si l'Hyver n'avoit des rigueurs.

ただ

Tout ce quepeutfentirde tendreſſe

&dejoye

Un bon Pere , un grand Maistre, un

Monarque achevé ,
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Nele reffens-tupas ,quandleCiel

Lerenvoye

CeFilspartesfoinsélevé?

De combien de lauriers sa reste est

couronnée !

Voy combien àses coſtezla France

fortunée,

Vientapplaudiràſes exploits;

Etparmytant de cœurs dont tufais

lafortune ,

Sçache que si tuvois l'allegreffe

commune ,

C'estton Ouvragequetuvois..

Tous ces bienfaits divers dignesde

tapuissance ,

Dont ta Royale main centfoisnous

acomblez,

Dansledon que tufaits d'un Heros

àlaFrance,

Nefont ilspastous rassemblez?

Par luy bravant dufort la baine

conjurée,

C6
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Nos bons deſtins aurout l'éternelle

durée

Promiſe àl'Empiredes Lis;

Et nos derniers Neveux qui liront

tonHistoire,

N'y pourront rien trouver (i digne

detagloire.

QuelesTriomphes deton Fils.

PRIERE

POUR LE ROY ,

Et pour la Maiſon Royale..

GrandDieu, de qui dépend le
destindesMonarques,

Etquidetes bontez as donné tant

demarques:

Aceluy que nous poffedons

DaigneétendretesfoinsfurfaMai-

SonAuguste
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ince en-

qu'il eft

choſe à

ouveau

is paro-

ia.com-

ileMu-

AU...

Cachema

:

dansmon

Ne paroryje plus tant ,

Quittez vostrerigueur extrême,

Et quandon meverra.content ,

On ne croira jamais que je vous

aime..
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Nos bon!

di

Promis

Etnos d

101

N'ypour

di

Quel

P

Et por

GRA

Etquidetes bontez as donné tane

demarques:

Aceluyque nous poſſedons

DaigneétendretessoinssursaMai-

fonAuguste
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Etfait qu'unsigrand Prince en-

richi detes dons ,"

Nefoitpas moins heureux qu'il eſt

vaillant&juste

Ie n'ay rien autre choſe à

vous dire de l'Air nouveau

dont vous allez lire les paro-

les , ſinon qu'il eſt de la com-

poſition d'un fort habileMu-

ficien.

AIR NOUVEAU..

Ivous voulez que je cachema
Sivous

flame , :

Etque l'amour qui regne dansmon

ame

Ne paroiſſe plus tant ,

Quittez vostrerigueur extrême,

Et quandon meverra.content ,

On ne croira jamais que je vous

aime..
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Vous vous plaignez que

dans maderniere Lettre je ne

vousay point parlé des plai-

firs du Carnaval. Vous dévez

eſtre bienperfuadée que dans

l'ettatglorieux où ſetrouve la

France ,la joyea regné dans

tous lescœurs. Ilya eu quanti-

té de Balsa Paris ,& de di-

vertiſſemens chez les Particu-

liers , mais il n'y ena point eu

àlaCourparce quel'année du

deüil deMadamela Dauphine

n'eſt pas finie. La devotionya

occupé leRoy.Sa Majesté a af-

ſiſté à toutes lesPrieres qui ſe

fontplus frequemment en ce

temps-là , quedanstout le ref

te de l'année. Monseigneur ,

pour s'éloigner des plaiſirsde

la ſaiſon ,aeſté prendre celuy

delaChaſſe à Anet , où Mr le

Ducde Vendofme , & Mrle
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Grand Prieur l'ont receu avec

un zele tout extraordinaire ,

pour répondre,autantqu'ils ont

pû , àl'honneur que cePrince

leura fait. Leurs Majeſtez Bri-

tanniques,dont la pietéeſt co-

nuë,en ontdonnédes marques,

enallant faire leurs devotions

àS.Germain enLaye,où eſtoiét

les Prieres de Quarante heu-

res pendant les trois derniers.

jours du Carnaval. Elles affi-

ſterent le Lundyau Sermonde

Mr l'Abbé de Moré , Docteur

de Sorbonne& Chapelain du

Roy,&enfuite àla benediction

qu'il donna au Salut. Le jour

fuivant , Elles entendirent la

Predication de Mr l'Abbé de

Converſet,Docteurde Sorbon-

ne,Prieur&Curéde la meſme

Eglife&furenttres- fatisfaites

de cesdeux actions ..
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du

Il paroiſt une Carte noir-

velle ,intitulée , La Carte du

Theatrede la Guerre. Elle com-

prendles Royaumes d'Angle.

terre,d'Ecoſſe , d'Irlande ,& de

Dannemarck , le cours

Rhin , les dix- sept Provinces

desPays-bas,& toute la partie

Septentrionale de la France ,

c'eſt àdire , les Provinces qui

ſont deçà la Riviere de Loire;

-ſçavoir , laPicardie, Bretagne ,

Maine, Anjou,Perche,Beauce,

Ifle de France , Brie , Cham.

gne , Lorraine , Alface ,& le

Paysaux environsde la Saare

Lors que cetteCarte, qui a fix

grandes feüilles , eſt aſſemblé,

on ajoûte une bordare inge.

nieuſement faite;& comme la

Carteporte le titrede Theatre

de laGuerre, cetteBordureeſt
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compoſée de tous les Inſtru

mens quiluy fontpropres,Sacs

àterre , Gabions , Mortiers ,

Canons , Tambours , Timbales

Trompettes , Enſeignes ,Gui-

dons , Pavillons,Tentes,Eten-

dars , Cuiraffes. Dans cha-

cun de ces Inſtrumens il y a

unplan des Villes fortes ſituées

dans les Etats compris en cette

Carte,au nombre de cinquan

te fix.Elle estdédiée à Mon-

ſeigneur le Dauphin , & aux

quatre coinsfont les Armesde

ce Prince , accompagnées de

deux Deviſes. L'Epiſtre dé.

dicatoire eſt enrichie d'or-

nemensAllegoriques, &d'une

Medaille, au revers de laquelle

fontces mots,fur ce que Mon

ſeigneur a paſſéle Rhin.ANTE

PARENTEM UNUS TENT

TAVIT CESAR. Les ſix
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Les

feüilles qui compoſent cette

Carte fe diftribuent ſeparé-

ment,&ontchacune leurTitre

&Echelle , pour la commodité

de ceux qui font des Recueils

deCartes Geographiques.

vuides,ou mers , font repliesde

Tables,non ſeulementdes lon-

gitudes& latitudesdes princi-

paux lieux, mais ony voit auſſi

dans quel Eſtat &dans quelle

Province ils font ſituez. Cet

Ouvrage eſtoit penible , &

n'avoitpas encore eſté donné

au Public dans des Cartes

Geographiques. Il n'y en a

pointoùles coſtes dela Manche

foient fi particulierement dé.

crites quedans celle cy , qui

ſedißribuë chez le Sr de Fer

fon Auteur , Geographe de

Monſeigneur le Dauphin , fur
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leQuaydel'Horlogedu palais,

en uneendeux ,en quatre ,&

en fix feüilles, ſelon la curioſité

ou la commodité de ceux qui

aiment ces fortes d'Ouvra-

ges.

La Lettre qui fuit combat

agreablement le trop de pou-

voir que quelques-uns don-

nental'Opinion. Ie ne doute

pointque fa lecture ne vous di

vertiſſe. Elle eſt de MrCipiere

deBordeaux ,& fertde réponſe

àune autre Lettre qui avoit

eſtéécriteſur laBeauté.

h

A MONSIEUR B.

MONSIEUR,
Le viens de lire vostre Lettre
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àMr.S.... & j'ayadmiré la ma-

niere aisée avec laquelle vous

tournezles choses. L'esprit&lebril.

lant quiy frappent , persuaderont

toujours ce que vous voudrez à la

premierelecture, &je l'ay leuë plus

detrois fois avant que de remar

querque les préjugez que vousop-

posezfavorisentsi fort l'opinion ,

qu'ilfemble que vous ayez eu plus

de deſſein defoûtenirſes interests ,

que de combattre les couleurs یم

lesbeautez réelles, Souffrez ,Mon-

fieur,quefaisant gloire de ſuivre

vossentimens, iem'enéloigne cette

fois pour faire voire que ce n'est

qu'avecjustice que je tiens vostre

partien toute autre chose, le ne

Sçaurois endurerque l'opinion re-

gneavectant de tirannie , qu'elle

Soumette lemeriteàson caprice ,

qu'elle chaſſela raison deson em-

pire ,& qu'elle puniſſe la justice
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mesme. Cependant toute cette ir-

regularitédoit arriver fil'on per-

metque l'Opinion juge des causes

mesmes qui nefontpointdefon ref-

fort;&fi, toute aveugle qu'elleest

elleprofane indignement toutceque

l'Antiquitéla plus juſte& la plus

éclairée à aimé& consacré. Nous

n'admirons toute l'ancienne Grece ,

qu'aprés qu'ellea admiré le juſte

jugementque Paris fit,lors qu'ilfe

declara si ouvertement pour la

beautéde certe Venus , dont par-

leront tous les fiecles. On n'a

encore trouvé personne qui se

foit avisé d'accufer ce

cernement
,

Prince

d'iniustice , ou d'un mauvais dif-

& qui ait osé pu-

blier que la Décſſe de l'Amour &

de la Beautén'estoit pas belle. Se

pourroit. it bienfaire que tout les

hommes euffent eulamesme diſpo-

fitionde fibres de leurs cerveaux ,
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&qu'ilsse fuſſent tous accordezà

aimercetteReine? Si cela est , on

auraplusdefujetdedireque c'eſtoiz

unebeautéimaginaire, puis qu'elle

ſembloit belleà tous les hommes,

comme l'or leurparoiſtor , pour me

fervirdevos termes. Tousceux quż

l'ontveue l'ontaimée , &ceux qui

n'ont veu ſon Portrait qu'en cou-

leurs, en figures ,ouenparoles,n'ont

pas laissédela trouverde leurgouft,

&dela consacreraprés les autres.

Or , Monsieur, il n'estpas impoſſible

de trouver aujourd'huy une beauté

pareille, qui raviſſe l'eſtime, l'ad.

miration & l'amour de tous ceux

qui laverront. le crois mesme que

malgré toutela delicateſſeque vous

faites paroiſtre , vous l'aimeriez

avec tant d'autres , & peut- estre

que vous renonceriezàuneopinion,

quisoutenueavec toutelaforceque

vousavez , ne laiſſepasdemepa-
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roiſtre éloignée de la verité. Vous

comprenez bien queie parlede Ma-

demoiselle de....... dont vous dites

fibien la premierefoisque vous la

vistes.

J'endéfierois touslesAppelles,

l'endéfieroistous les Zeuxis ,

De peindre des traits mieux

choiſis ,

De faire des couleurs ſi belles .

La nature faitquelquefois

Ceque ny l'eſprit , ny la voix

Ne ſçauroientcomprendre,ny

dire ;

Etnele pouvant exprimer.

Onfentquelecœur veut aimer

Cequed'abord l'eſprit admire.

!

Jem'étonne quevous l'ayez con-

nue,& que vous ayezécritunetelle

Lettre. Ilfaut que vous ne vous

Soyez pasSoavenud'elle , car jeſuis
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perfuadéquesonidéevous eustfait

effacer autant demots que vous en

auriez écrit , ou que vous en auriez

mis de contraires. Vous estes trop

raisonnablepournel'avoirpasfait,

&jecroisdanslefondquevousn'a-

vezécrit tout cela que pourvous

divertir, carautrement ilfaudroit

que les Phitoſophes n'aimaſſent ja-

mais, parce qu'ils fontprofeſſion de

Suivrela verité, & de ne s'atta-

cherpoint auximaginations&aux

opinions , ou qu'ils n'aimaſſent que

des beautez intellectuelles , parce.

qu'ilss'élevent quelquefois audef-

Susdes corpsmesme. En verité c'est

poufferla Philosophie trop loin ,&

bien enprendaux Dames qu'elle ne

Soitpas vraye, car ellesne pour-

roient avoir que des galans igno-

rans, que l'étude de laNaturen'au-

roit pas inſtruits &adoucis. Pour

moy,je me réjouis qu'il nefaille

Point
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point abandonner la raison pour

s'approcher des Dames , & que

nostre merite ne depende pas tout-

àfaitdeleurbonoumauvaisgoust.

L'onferoit bien malheureuxfi cela

eſtott, On verroit tous les jours des

étourdis avecles belles, auſquelles,

unhomme d'efprit enrageroit de ne

pasplaire,parce qu'elles auroient

peut-estre unediſpoſitiode cerveau

peu favorable. Il ſeroit obligéde

s'en alleravecdesPretieuſesridicu

les quin'auroientpas l'espritde co-

prendre cent iolis mots & cent pen-

sées tres-heureuses quiseperdrosent

Vous voyezbien les defordres que

tout cela cauferoit , &croyezmoy ,

Monfieur, il est important que le

mondenesoitpas persuadede cette

opinion.

Mais ,me direz vous , ce font-

là des inconveniens. On en trou-

ve dans toutes les opinions , &

Mars 1691. D
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cene font point des preuves qui

détruiſent les raiſonsque vous ap-

portez. Il mesemble pourtant que

ces exemples contraires que nous

voyonstousles jours doivent bien

diffuaderde croire que les beautez

Soient fiarbitraires &fi dépen

dantesde lagroffiereté ou delade

licateſſe desfibres ,del'opinion , ou

delacoutume desgens&des pays.

Nonobstant cettegrande diverſité

que l'on voit entre tous lesPeuples,

ontrouvedes beautez qui plaiſent

à tout le monde , & l'on n'en peue

attribuerlacause nyauxyeux , ny

aux temperamens , mais plûtoft à

cescouleurs&àcesfigures quifont

par tous les endroits les mesmes

dans les beautez ; car qu'est-ce qui

changedansuneſtatue qui plaiſt à

tous les Peuples ,&danstous les fie-

cles? Parexemple,dans cette belle

Venusdemarbre blanc ,de lamain
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dufameux Praxitelés,pourlaquelle

il emporta le prix ?Vous sçavez

que plusieurs personnes de dif-

ferentesNations ont estéàGuide

pourvoircette Piece , que le Roy

Nicomede en offrit àcette ville-là

dequoypayerfes dettes ; mais que

lesHabitans ne voulurent écouter

aucunepropoſition , perfuadez que

labeautéde cette Statue rendroit

learVilleplus celebre&plus recom.

mandable. Vous sçavezaussi que

cetteStatue d'or&d'yvoirede Iu.

piter Olimpien, que Phidias fit en

Elide,apaßépourune merveilledu

monde;&vous ne trouverezquere

d'AuteursGrecsquin'en ayenipar-

lé. LaMinervedumeſmeAuteur,

qui fut placée dansce Temple qui

eft encorefurpieddans Athenes,a

eftéadoréede toutela Grece & da

mondeentier ,ſansvous parler de

lafoliedeceieunehomme,pourune

D 2
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elles trou-

Statuë d'un marbre bianc qui estoit

ailleurs dans unTemple , que l'on

reconnutparquelquesdefordres,que

fon amour luy fit faire. Seroit- il

bien possible que quelqu'un n'eust

pasdit que ces Statuës, ne luy plai-

Soientpas,&qu'ellesn'estoient que

desgrotesques, fileursbeautez euf-

Sent dependu de son gouft ? Pour

moy, ie croy qu'en quelquesendroits

qu'on les apportast

veroient toujoursdes perſonnesqui

les estimeroientde bellesfigures ,&

qui admireroient l'ouvrage avec la

main de l'Ouvrier. Cela doitpaffer

fans contredit. Que si vous ac-

cordez cela à deſimples figures ina-

nimées , muettes , ſans vivacité,

Sans tendreſſe, ie crois quevousne

pouvezle refuser à une personne

dont les moindres traitsfont admi-

rables,donttous les mouvemenspar-

lent, dont la vivacité rend at-

3
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tentifs tous ceux qui la vojent , &

dont la tendreſſe vous attendris

vous même. C'eſt, Monsieur , tout

ceque i' ayàvous oppofer; c'est là

mon plus fort argument ;&fivous

n'eſtes pas convaincu commeilfaut

je suis prest à payer les frais du

voyagepour aller voir la force, la

Solidné&la veritéde cette raiſon

D'attens donc une retractation , ou

T'heure que vous voulez que nous

Partions. Vous ne pouvezvous dif-

penſerde choisir l'un ou l'autre,sans

faire croire que vous avez écrit

plûtost parpassion que par raison ,

paſſion à laverité qui estplus rai-

fonnable & plus spirituelle que la

raiſonde certaines gens.lefuis.&c.

lene vous préviendray point

fur la maniere agréable dont

eſttournée la Fablequeje vous

envoye. Lifez , & vous aurez

lieu d'eſtre contente..

D3
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LE THESAURISEUR

ET

LE SINGE.

Nhommeaccumulant(onfçait

UNhamque cetteardeur

Vasouventjusqu'àlafureur)

Celuy- cynefongeoit que Ducats&

Fiſtoles ,

Quand ces biens font oififs, je tiens

qu'ilsfontfrivoles .

Pourseuretédeson trefor ,

NostreAvarehabitoit un lieu,dont

Amphitrite

Défendoit aux Voleurs de toutes

parts l'abord.

Là, d'une volupté,Selon moyfort

petite,

Etfelon luyfortgrande,ilentaffoit

toujours.

Ilpaſſoit lesnuits& les jours
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Acompter, calculer, SupputerSans

relâche,

Calculans ,Supputant , comptant

commeàlatâche,

Cariltrouvoitſouventdumécomp-

teàsonfait.

Un gros singe, plus sage ,à mon

Sens,quefonMaistre ,

Iettoit quelques doublons ſouvent

par la fenestre ,

Etrendoitle compte imparfait.

Lachambrebiencadenaſſée

Permettoitde laiſſer l'argentfur le

comptoir,

Unbeau iourDom Bertrandfemit

dans lapensée

D'enfaire unsacrifice au liquide

manoir.

•Quantàmoy,lorsqueiccompare

Lespa ſirsdece Singe àceux de ces

Avare

Lenesçaybonnement auqueldonner

Leprix.

D 4
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DomBertrandgagneroitprésde cer-

tains esprits ,

Les raiſons enseroient trop longues

àdéduire.

Un jour donc l'Animalqui nefon-

geoitqu'ànuire ,

S'iln'eust oûy l'homme rentrer,

Euft iettéfans confiderer

L'estime que l'on fait des biens de

ceite espece , 1

Tous ces beaux Ducats piece à

piece.

Il les eust fait voler tous iuſques au

dernier ,

Dansle gouffre, enrichy parmaints

&maints naufrages.

Dieu veuille preferver maint ,&

maintFinancier,

Quin'enfaitpas meilleur usage..

On nous mande de Pera ,

du 16. Novembre dernier,que

Mr de Chaſteauneuf, Ambaf-
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fadeur duRoy à la Porte, aprés

avoir fait des Feſtes pour les

Victoires de l'Armée de Flan-

-dre & del'Armée Navale,n'eût

pas ſi toſt ſceu que Sa Majesté

en avoitremporté une troiſié-

me , qu'il fit de nouveau écla-

ter ſa joye avec beaucoup de

magnificence . L'ouverture de

cette Feſte , ſe fit le matin du

meſme moisde Novembre,par

:une ſalve de trois censboëtes;

qui furent tirées danslejardin

du Palais , & par la décharge

du canonde trente Vaiſſeaux..

Toute la Nation s'aſſembla

dans la Chapelle , où l'Arche.

veſque de Spiga chanta le Té

Deum, aprés avoir fait un dif

cours tres éloquent ſur la pui

fance du Roy. L'Eveſque des

Armeniens voulant faire voin

qu'ilprenoitpart à la joye que

こ

D
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reſſentoientles François,aſſiſta

àcette ceremonic ,avec ſon

Clergé& ſa Muſique , & fit

demanderà Mr l'Ambaſſadeur

la permiſſion de faire fucceder

ſes actions de graces particu-

lieres à celles que rendoit la

Nation. Commeiln'eſt ny Su-

jetduRoy , ny ſous la protec-

tionde la France , & que fon

Egliſe ſuitun ritqui eſt diffe-

rentde celuydeRome , Mrde

Chaſteauneufjugea que lade-

mande de cet Evefque n'eſtoit

qu'un effet de l'eſtime& de la

venerationque la gloire de Sa

Majesté s'attire de tous les

Peuples du monde , ce qui le

fit confentiràſademande. Au

retourdelaChapelle, onſerviz

trois tables en mefme-temps..

Cellede Mr l'Ambaſſadeur ef

unde vingt- quatre couverts.
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Cellede la Nation , tenuepar

fon Chancelier , de quatre

vingt-dix ,& la troifiéme pour

leClergé , de foixante& dix.

Il y en avoit une quatriéme

que tint fon Maître d'Hôtel ,

&celle làne finit quelelende-

main. Mr l'Ambaſſadeur avoit

àfatablequinzeTurcsdecon-

fideration,le Gouverneur de

la Ville , l'Intendant de laMa-

rine,le Commandant des la-

niſſaires, le FilsduGrandTre-

forierque fonPere luy envoya

en luy faiſant dire qu'il cuſt

fouhaité eſtre depoſe la veille

pouravoir la libertédevenirſe

réjoüir avec fon Excellence,&

le jeune Prince de Moldavic,

Lestables furent auſſi bienfer-

vies qu'elles pouvoient l'eſtre

encepaïs-là.Les déchargesdes

boëtes&du canon recommen

D 6
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cerent lorsquel'on but laſanté

du Roy ; elles s'eſtoient fait.

auſſi entendre pendant tout le

TeDeum. Le repas finità l'en-

tréede la nuit , & le Palats ſe

trouva alors orné d'une illu-

mination dont l'effet fut fort.

brillant. Ily avoit danslaCour

unePiramidede feu,dubas de

laquelle ſortoient deux fontai..

nes de vin , qui coûlerent pour

lepeuple.On fitunequatrième

décharge,aprés laquelle ontira

cing cens fufées. On alla dans

les appartemens toutela nuit ,

&les Turcsqui ne ſortirentdu

Palais qu'au jour prirent tant

degoût à cette feſte , que pour

y contribuer eux meſmes , ils

firent reveiller pluſieurs Der-

vis. C'eſt une eſpecede Moi-

nes qui joüent admirablement

biendelaflûre ,& qui vinrent
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concerteravecd'autres Inſtru-

mens. Tout Conſtantinople

prit part a la joye deMrl'Am-

baſſadeur , qui n'a rien de

plus preffant que de marquer

en toutes fortes d'occaſions le

zele qu'ila pour la gloire de

noſtre auguſte Monarque.

Madame la Comteffe de

Morſtinmourut icy le 12. de

ce mois, aprés avoir donné des

marques d'une piete finguliere

Elle estoit Femme de Meffire

Iean -André , Comte de Morf-

tin&de Chaſteauvilain,Mar-

quis d'Arq en Barrois , Seig-

neur de Mõtrouge Senateur&

GrandTreſorierdelaCouron-

ne de pologne , & cy devant.

Ambaſſadeur Extraordinaire

du Roy&de la Republiquede

Pologne en France , & s'ap-

pelloit. Gordon de Huntley...
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Tous les Chefs de l'illuſtre

Maiſon de Gordon ont eſté

Pairs du Royaumed'Ecoffe,de-

puisl'inſtitution du parlement,

&ont remply les premieres

Chargesdel'Etat , comme cel-

lesdesGouverneursGeneraux

ou vicerois d'Ecoffe , &Ge-

nerauxd'Armée,&ilsfont en-

coreGouverneurs Hereditai-

resdela partie Septentrionale

d'Ecoffe. Ilyaeudes Seigneurs

decetteMaiſon ,l'unedes plus

anciennes&des premieres de

ceRoyaume.quiont eſtéhono-

rez de grands Vicerois hors

deleur Pays,l'HiſtoiredeFran-

ce faitmention d'un , Gordon

GrandMaréchal , ou General

de l'Allemagne. Il tua leRoy

Edoüard de ſa propre main

prés deBarcelone ,& fut tué

àla journée de Roncevaux.
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ouL'an 1006. Malcolme

Milcolumbe II. Roy d'Ecoſſe ,

quidonna àla MaiſondeGor-

don leChâteau de Huntley ,

dontl'Aîné a depuis portéle

nom. Bertrand de Gordon tua

au Siege de Chalus en 1199

Richard I. Roy d'Angleterre ,

furnommé cœur de Lion ,&

en 1265. Adam de Gordon

ayant défié au combat Edoüard

princedeGalles,ilſebattitcon-

tre ce prince entre les deuxAr

méesd'Angleterre &d'Ecoſſe..

-Onles ſepara ,& lors que ce

prince fut parvenu à laCou-

ronned'Angleterre ,ill'honora

d'uneamitié tres particuliere..

L'an 1250. GuillaumedeGor-

don fut General d'un ſecours

qu'Alexandre III. ROY d'E-

coffe ,envoya àS. Louis , Roy

de France,& il mourutenA-
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frique. Robert de Gordon fat

tué en 1356. à la Bataillede

Poitiers,au ſervicedeJeanRoy

deFrance. le ne vous rappor-

teray pointtousles Décendans

de cette Maiſon le me con-

tenteraydevousnommerceux

de la Branche aînée depuis

Alexandre premier du nom,

Comte de Huntley , mort en

1479.Georges I.ſon Fils,Comte

deHuntley, qui mourut 1501...

avoitépousé leanne ,Princeffe

d'Ecoſſe,Fille de JacquesI.Roy

d'Ecoſſe qui mariaſestrois au-

tresFilles,l'une à LoüisXI.Roy

de France; l'autre àSigismond

Archiduc d'Autriche , & la

troifiéme à François Duc

deBretagne.Dece mariage nâ-

quitAlexandre Il. du nom ,,

Comte de Huntley , qui de

Leanne Stuart , Princeſſe d'E

C
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coffe ,Fille du Comte d'Athol

Princelegitime d'Ecoffe , eut

Iean , Comte de Huntley ,

mort avant ſon Pere , aprés

avoir épousé Marguerite d'E-

coffe, Fille delacques IV. Roy

d'Ecoffe.Georges 11.Comte de

Huntley , Fils de lean, tuéàla

Bataillede Sterling en 1562.

épouſa Elifabeth Keth , Fille

du Comte Maréchal d'Ecoffe ,

&ilen eutGeorges III . Comte

deHuntley,& GrandChance-

lier d'Ecoffe qui d'Anne

Hamilton , Fille du Duc de

Chaſtelleraut ,laiſſa Georges

IV. Marquis de Huntley. Ce-

luy.cy épouſaHenriette Stuart

Fille d'Eſmé Stuart , Duc de

Lenox ,& Couſine Germaine

de lacques I. Roy de la Grande

Bretagne. Ils eurent pour Fils

Georges V. Marquis deHunt-

A

,
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ley qui épouſaAnne deCamp-

bel,Fille duMarquis d'Argyle .

Les Rebelles luy firent tran-

cherla teſtequelques jours a-

prés le Parricide execrable de

Charles I. pour avoir fidelle-

ment foutenu ſes droits. Ce

Georges V.eſtoit PeredeMa-

dame la Comteſſe de Morſtin

dontje vous apprens la mort ,

& Grand pere de Georges ,

DucdeGordon,qui adéfendu

juſqu'àladerniere extremitéle

Chaſteaud'Edimbourg durant

fix mois ,depuis la derniere

révolte d'Angletetre & d'E-

coffe , excitée en faveur du

Princed'Orange,contre leRoy

Iacques II. auprés de qui ce

Duc s'eſt retiré en France. Il

eſt aiſé dejuger partoutes les

choſesqueje viensdedire,que

cette Maiſon n'eſt pas moins
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illuſtre parſafidelité envers ſes

Rois ,que par son ancienneté,

& par les alliances qu'elle a

cuësavec la Maiſon Royale ,

ainſi qu'avec pluſieurs autres

tresconſiderables ,tant d'Ecoffe

&d'Angleterre , que deFran-

ce,comme cellesde Hovvard-

Norfolk
, ,

ded'Hamilton

Douglat , de Dromont , de

Montroſe , de Rohan de Mi-

lan, d'Entragues,deHumieres,

dela Queille, deChaſteaugay,

de Castelnau ,de Haluin , de

Damas , & autres.

Il ya preſentement à l'A-

cademie Françoiſe une place

vacante par la mort de Meffire

lean- Jacques Renoüard,Com-

te de Villayer , Doyen des

Conſeillersd'Estat , arrivée au

commencementde ce mois La

declarationquele Roy fit en ſa
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faveur lors

Doyen luy

unConcur

merite , eſt

glorieuſe de

Prince l'hot

Teſtament

auxHôpita

ſa quatre-v

née. La pl

d'Estat qu'il

néeà Mrd.

desMarcha

M. le Char

C'eſt un do

faitavec ce

geante quiluyeſt ſi naturelle ,

&endiſant àMrle Chancelier,

qu'ilauroit vouluque c'eût été

une place de Conſeiller d'eſtat

Ordinaire.

5

le vous tiens parole, & vous

envoyeles lettonsquiontparu
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au commencement de cette

année. Le premier eſt celuydu

Trefor Royal,& les autres ſont

ceux del'Amirauté , des Gale-

res , des Baſtimens , de l'Artil-

lerie , del'Extraordinaire & de

l'Ordinairedes Guerres , de la

Chambre aux deniers , des

Menus-plaiſirs , des Revenus

cafuels,&dela Villede Paris .

Le 9. de ce mois l'Academie

Royale de Niſmes fit uneAf-

ſemblée publique , de laquelle

Mr Demerés , Chanoine en

l'Egliſe Cathedrale de cette

Ville-là , bon Theologien &

habilePredicateur , fit l'ouver-

ture parun excellent diſcours.

Enfuite Mrde Marfolier , Au-

teurdepluſieurs beauxOuvra-

ges , Chanoine enlaCathedra-

le d'Uzez , & Frere d'un Con-

ſeiller au Grand Conſeil , qui
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porte cemeſme nom , MrMef-

nard,Conſeilleran Preſidialde

Niſmes , & Mr de Travenol ,

l'un des plus fameux Avocats

du Prefidial de la même Ville,

firent leurs complimens à la

Compagnie,&la remercierent

de l'honneurqu'elle leur avoit

fait de les y aggreger. Mr De-

merés ,qui eſt maintenantDi.

recteurde l'Academie , leurfic

une réponſe courte,éloquente

& tres - agreable au nom de la

Compagnie : aprés quoy Mr

Dayglun , Docteurde Sorbon-

ne , Chanoine, GrandOfficial

& Grand Vicaire de Niſmes ,

fameux Predicateur & Frere

deMrdeTrimond , Conſeiller

au Parlement de Provence, fir

l'Oraiſon Funebre de Mr Se-

guier , le dernier Evêque de

Niſmes , & qui avoit cſté le
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premier Protecteur del'Acade-

mie. On applaudir fortàcette

Piece, &à celles qu'on lut en-

fuitedans l'Aſſemblée. MrDe-

merés qui avoit fait admirer

ſon éloquence , fit auſſi admirer

ſa Poëfie par la lecture d'une

Elegie qu'il avoit compoſée en

Vers François,ſurlamortdece

dignePrelat , dont la perte eſt

fi heureuſement reparée: par

I'lllustre Mr Fléchier , qui eſt

auſſi protecteurde cetteCom-

pagnie de beaux Efprits ,&

l'un des quarantede l'Acade-

mie Françoife. La cloſturede

cette Aſſemblée fut faite par

uneautre lectured'un chapitre

de l'HistoiredeNiſmesPayen-

ne&Chreſtienne , où Mr Mef-

nardqui en eſt l'Auteur ,&qui

ladoit publier au premierjour,

tâchede prouver que Niſines
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n'a jamais eſté une Colonie

Romaine. On verra auſſi bien

toſt l'Histoire du Cardinal Xi-

menes , par Mrl'Abbéde Mar-

folier , Parifien de naiſſance ,

dont je viens de vous parler ,

l'un des Academicies externes

de l'Academie de Nilines. Le

ſçavantMrGraverolqui en eſt

l'undes principauxornemens ,

a eſté depuis peu receu dans

cellede Ricouratide Padovë.

Je vous envoye des Vers

d'une aimable Perſonne de

voſtre Sexe , dont vous avez

déja veu quelques Ouvrages.

Elle penſe finement , & vous

ſerez contente de l'expreſſion.

UneDame de ſes particulieres

Amies l'ayant trouvée atta-

quée de fiévre un jour qu'elle

l'alla voir luy dit en riant

qu'elle voyoitbienque ſon mal

د

venoit
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venoitdes ſoins qu'elle ſedon.

noitpour ſa Famille , & que fi

elle vouloitſuivre fon conſeil ,

elle n'auroit jamais de cha-

grinsqueceuxque l'amour luy

cauſeroit , & qu'aſſurément

elle trouveroit ces fortes de

mauxplus faciles à ſouffrir que

l'importune ardeur de la fié-

vre. C'eſtcequi luydonna lieu

defaire cette réponſe.

A MADAME DE M.

Ne brûlante ardeurmecours

deveineenveine ;UNe
Jeſensuninquiet chagrin ;

lenedors nonplus qu'un Latin,

l'ayl'esprit à l'envers, tout me trou-

ble& megêne.

Maisfiie brûlenuit & iour ,

Cen'estpasdesfeuxde l'amour.

Lachaleur d'uneficure ardente

Mars1691.
E
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Mecausetous ces mouvemens.

L'amour nous livre encoreàdeplus

grandstourmens,

Au moins à ce que l'on nous

chante ,

Car,grace au ciel,iuſqu'à ce jour

C'estsurlafoy d'autruy que ieparle

d'amour.

Cependant , fi ie puis dire cequż

m'enſemble

Sur le rapportdeceuxdontfoncruel

poison

Troublelesſens&laraison.

Ce Dieu dansses effetsàla Fiévre

reffemble.

LaFrévremet lesgens enfeu ,

Fait refuer, rend viſionnaire ;

AinfifaitleDieu de Cithere;

Ses Suietsne refventpaspeu.

Chaque Amant croit que fa

MaistresseDELABrille
de

graces&d'appas,

LYON Qu'il n'est point d'obiet icy-bas
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Pareilà celuy qui le bleſſe ,

Ettoutesces perfections

Nefont quepuresviſions

THEA
DE

LYON

*1893*
D'unefolledelicateffe.

LaFievrerenversél'esprit,

Ofte laforce& l'appetit ,

Empoisonnelecœur,fait centMe-

tamorphoses;

L'Amour,fust-ce lepluspetit.

Avecexcéscauſelesmêmeschoses.

Est-ilriendeplusfouque deux ieu-

nesAmans? A

Enfin on voit , plus ony pense ,

Que la Fiévre& l'Amour dans
:

leurségaremens,

Ontunegrandereſſemblance.

I'y vois pourtant un peu de diffe

rence ,

C'est que la Fièvre à des momens

heurex

Oul'esprit en repos sefent dégagé
d'elle

Maisceuxà qui l'Amoura tourné

lacervelle

D
E

E

E2
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C'estfans retour,plus de raiſon pour

eux,

Ainsidonc, ma chere Amarante,

f'aimemieuxfentir le couroux

De la Fieure qui me tourmente ,

Fust-elle encor plus violente

Que les feux importuns de l'Amour

leplusdoux.

Voicy d'autre Vers quin'ont

beſoin que du nom de leur

Auteur pour s'attirer les loüan-

ges qu'ils meritent. Ils font de

Mr de Meſſange , connu par

divers Traitez qui onteſté fa-

vorablement receus du Public.

DECLARATION

d'Amour

L'Amour, qui vouloit mefur.
prendre,

Voyant queje craignois l'excés de

Sarigueur.



GALANT. 101

Etquede milleobjets jesçavoisme

défendre ,

Afceu tendreun piege àmon cœur,

Et dans les beauxyeuxde Silvie ,

Ilm'afaitvoirtant de douceur ,

Qu'enfin ilatroublé'lerepos dema

vir

Ces beauxyeux,pardes traitsde

feux,

Avecun tourment rigoureux ,

M'ont embrasé de la plus vive

flame,

UnteintquedeVenusl'éclatn'effa-

cepas,

Vne bouche vermeille, & mille au-

tresappas ,

Sanspeine ont triomphédes forces

demoname.

Depuis cetempsfatal, ieſoupire en

tous lieux ,

Vn troublesecret m'environne s

E3
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Vn triste ennuy m'abat , le repos

m'abandonne:

Le fommeil revolté ne ferme plus

mes yeux.

Loinde la Beautéque j'adores

Toutfemblefait pour m'affligers

Si l'espoir vient mesoulager ,

L'impatiencemedevore.

Iours tranquilles , belas! qu'eſtes-

vous devenus ?

Adieu , charmante indifference ;

Paiſible , dans tonſein , l'onne me

verra plus.

Amour, ie cede àtapuiſſance.

Traiteàtongrèmoncœur, puis qu'il

eftfoustaloy :

Maissouviens.toy pourtant,fii'ofe

tele dire ,

Qu'en me laiſſantfouffrir ſous ton

cruelempire,
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Tutefais à toymêmeautantdetort

qu'àmoy.

Je vais fatisfaire à ce que je

vous promis la derniere fois ,

de vous mander toutes les

particularitez que j'appren-

drois du mariage. de Mr le

prince de Turenne avec Ma-

demoiselle de Vantadour qui

fe fit la nuit du Dimanche gras

au Lundy. Il n'eſt pas neceſſai-

re que j'en uſe ,en cette ren-

contre,commej'ayde coû tume

de faire dans les autres,nyque

je vous aprenne ,qui font les

perſones dont ie vousparle,ny

quelle eſt leur origine. LaMai-

fon de Boüillon , & celle de

Vantadour ſont connuës de

tout le monde ,&trop illuftres

pour me permettre d'entrer

dans un ſemblable détail. Ic

E 4
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me contenteray de vous dire

que comme les Sonverainetez

du Duché de Boüillon & de

Sedan entrerent dans la Mai-

fon de Bouillon l'an 1591. auſſi

la Dignité Ducale entra dans

celle de Vantadour l'an 1578 .

Il y avoit déja eu cy-devant,

une alliance entre ces deux

Maiſons ,puis qu'Eleonor de

Montmorency Fille aînée

d'Anne de Montmorency

eſtoitTriſayculedeMrlePrin-

ce de Turenne ,& que Mar-

guerite de Montmorency , fe-

conde Fille de ce Conneſtable,

eſtoit la Bifayeule de Madame

la Princeſſe de Turenne. Il

eſtoit difficilede faire un ma-

riage plus fortable,ſoit que l'on

regarde les grands biens de

l'une&de l'autre de ces deux

Maiſons , ſoit que l'on confi-

و



GALANT.

derela fituation de quelques

unesde leursTerres,leVicom-

té deTurenne& le Duché de

Vantadour eſtant limitrophes,

&deux des plus grandes Ter-

res du Royaume, mais parti-

culierement le Vicomté de

Turenne,dontMr le Preſident

deThou,dans ſon Hiſtoire,ne

parle avec raiſon , quecomme

des Principautez d'Allemagne

Aufſi ſont-ce-là ,fans doute ,

lesmotifs qui ontporté SaMa-

jeſté à faire paroiſtre publi-

quement la fatisfaction qu'El-

leavoitdece marige,dontElle

abien voulu ſigner leContrat.

Cefut chez Madame la Du-

cheffe de de la Ferté Tante de

Madamela PrinceſſedeTuren.

ne , que ſe fit l'Affemblée ,&

où Monfieur , avec Meſſieurs

les Princes & Mesdames les

Ε
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Princeſſes du Sang , voulurent

bienſetrouverpouraffiſter àla

Ceremonie ,Elle fut precedée

d'unegrande Feſte ,& il fuffit

de dire que Madame la Du-

cheſſedela Ferté en prit le ſoin .

pour faire connoiſtre qu'elle

futdesmieux entenduës. Tout

ymarqua fon eſprit&fa gene-

rofité.Onjoua d'abord un fort

gros jeu. Ily eut uneagreable

Symphonie, une petiteCome-

die Italienne , & le Soupé qui

fuivit futauſſi magnifiqueque

bien ordonné. Onſervit deux

Tables en meſme-temps ,&

chacune eſtoit de vingt-cinq

couverts. Aprésminuit,Mon-

fieur ,avectoutecette illuſtre

&nombreuſe aſſemblée , ac-

compagna les Fiancez à Saint

Eustache. Mr de Gordes ,

Evefque & Duc de Lan-
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gres , y fit la Ceremonie , en.

ayantété prié ,tantparlaMai-

fon de Boüillon ,que par celle

deVantadour , dont il eſt é

galement l'amy , mais de ces

amistoûjours pleinsd'empref.

ſementà obliger ,d'une fidelité

&d'une pobité finguliere. La

Ceremonie faite , Monfieur ,

&toutelaCompagnie, recon-

duiſitles Mariez chez Madame

la Ducheſſe de la Ferté.. Son

Alteſſe Royale y'donna la che-

miſeà Mrole Prince de Turen-

ne , & Madame la Princeſſe à

Madame la PrinceſſedeTurem

ne. Ceux qui virent alors Ma

damela Ducheſſe de Vanta-

dour,tomberent d'accord que

jamais Mere n'eut plus de joye

qu'elle ,& l'on peut dire à fa

gloireque comme ce mariage

eft fonouvrage , auſſi jamais

E6



108 MERCVRE

perſonne ne fit tant pour fa

Fille qu'ellea fait pour Ma-

dame la Princeſſe deTurenne.

Toute la Cour & tous ceux

qui laconnoiſſent , convien-

nent que parmy les grandes

qualitezde cette Ducheſſe , la

bonté & la droiture de ſon

cœur ne ſont pas celles qui

brillent le moins en elle: La

preuve qu'elle vient d'en don-

ner eſtgrande& illustre. Il eſt

vrayque l'on a raiſon de dire

que Madame de Vantadour a

uneFille qui a toujours digne,

ment répondu àfes eſperances

&à ſes ſouhaits. On ne peut

avoir plusd'eſpritqu'en àMa-

dame la PrinceſſedeTurenne,

&ilnefautpasdouter que fon

cœurn'ait les meſmes traitsde

douceur&debonté que celuy

deMadame ſa Mere. Comme

1



GALANT.
109

2

oneſtperfuadé qu'elle rendra

MrlePrincede Turenne fort

heureux ,auſſi croit-on qu'il

n'y a perſonne qui merite

mieuxque luyde l'eſtre. Vous

n'ignorez pas qu'il revint à la

Cour ilya quatre mois,&qu'il

adepuis dignement remply la

grande reputation,qu'il s'eſt

acquiſedans les Païs Eſtran-

gers. & particulierement à

Rome& à Venise. Ce Senat fi

fage& fi prudentconceut une

fi haute idéede ce jeune Prin-

ce,qu'ilvoulutluy confierdes

emplois , qu'ilnedonnejamais

qu'àdes perſonnes d'une ex-

perience coſommée,maisMrle

PrincedeTurennel'en remer-

cia, parce que ſon inclination

encore plusquefa naiſſance, le

porteratoujours à ne defirer

jamais d'autres emplois que
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ceuxdontle Roy le trouvera

digne. le finiray cetArticlepar

unendroitquevousferezbien

aiſe d'apprendre ; c'eſt que

Monfieur a marqué ſa gene-

roſité naturelle en cette ren-

contre, par un preſent qu'il a

faità Madame la Princeſſe de

Turenne , le deux Boucles

d'oreille & d'un Coulant , qui

fontd'un tres-grand prix.

Le 6. de ce mois , Mr l'Abbé

d'Auvergne ſoutint uneThe-

ſeen Sorbonne , oùil eut une

grande afſemblée de toutes

fortesde Perſonnes,tant de la

Cour que de la Ville. C'eſtoit

uneTentativeſurlesqueſtions

les plus difficiles de l'excel-

lencedeDieu,& fur cellede la

Trinité . Il eutpour Preſident

Mrde laHoguette , nomméà

l'Archeveſchéde Sens,&je
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puis vous aſſurer que tout le

monde fortit tres-fatisfait de

cejeuneAbbé. Il fit paroître

beaucoupde ſçavoir&de net-

tetéd'eſprit,&une grande fa-

cilité àréduire en peu de mots

&en bon Latin,leslongs argu-

mens qu'on luy faifoit quel-

quefois. Ses bonnes mœurs.

& ſa pieté répondent à ſon

ſçavoir , & il y a peu de per-

fonnes de ſa naiſſance qui

ayent jamais mieux remply

queluy tous les devoirs d'un

bon Eccleſiaſtique ;& meſme

depuis qu'il fait ſes étudesde

Theologie , il a toujours logé

dansune maiſon,qui doit eſtre

confiderée comme un bon

Seminaire , & aux Exercices

de laquelle il aſſiſte avec la

derniere regularité. Vous

fçavez que Mr l'Abbé d'Au-
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vergne eſt de la Maiſon de

Boüillon,& Fils de MrleCom-

ted'Auvergne , ColonelGene-

ralde laCavalerie. Il ne faut

quevous nommer ce Prince ,

pourvousfaire voird'un coup

d'œil , toutes les excellentes

qualitez del'honneſte homme,

de l'homme d'eſprit , & de

l'hommede guerre raſſemblées

enunſeul Sujet.

Puis que tant de gens de

Provinceont envoyé prendre

desBillets à la Loterie de Mr

Thuret , dont je vous parlay

lemois dernier , je dois vous

dire que l'impatience qu'ils

ant de ſçavoir ſi la fortune les

favorifera ,ne ſera ſatisfaite

qu'aprés la quinzaine dePaf

ques Elle l'auroit eſté plûtoſt ſi

laLoterie n'avoit eſté quedela

fommequel'on s'étoit propoſée
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maison a apporté,&l'on appor-

teencore tous les jours de l'ar-

gentavectantd'empreſſement,

àcauſequel'on eſt ſeur ,&de

labeautéde tous les Lots ,& de

l'extrême fidelité avec la-

qu'elle ils feront diſtribuez ,

que ce ſeroit chagriner le Pu-

blieque de la fermer , tandis

qu'il s'empreſſe ſi obligeam-

ment à venir toûjours prendre

des Billets .Mr Thuret,pour ré-

pondre à la confiance qu'on a

enluy,a crûdevoir ajoûter un

ſecond gros Lot de la valeur

&de la beauté de celuy dont

je vous ay déja parlé , & il l'a

fait , parce qu'il s'en eſt trouvé

deux pareils , fans quoy il luy

auroit été impoſſible d'en fours

nir un ſemblable en fix mois.

Tant de gens le ſouhaitoient

aprés l'avoir admiré , qu'il a
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cru leur faire plaifir enau-

gmentant par là l'eſperance

qu'ils pouvoient avoir de voir

ce gros Lot parmy leurs bil-

lets. Il ena auſſi aioûté beau-

coup d'autres ; & les heureux

font tres-affurez que la fortu-

nene leur donnera rien , non-

ſeulementqui nevaille le prix

pour lequel il aura été mis à

cette Loterie , mais dont ils ne

ſe puiſſent défaire fur cemême

pied, puis qu'il n'y a que des

Medailles ,des Montres , des

Pierreries ,& de l'Argenterie.

Vos Amis qui croyent cette

Loterie fermée, peuventenco-

re profiter de l'avantage qu'on

leur donne ,de pouvoir pour

peude choſe ſe mettre en eſtat

d'avoirdes Ouvragesqui font

admirez & recherchez juf-

qu'aufonddes Indes..
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Vous neferez point ſurpri-

fe d'apprendre que le Roy a

crééDuc Mr le Maréchal de

Lorge. Ila , comme vous ſça-

vez , non feulement toute la

valeur neceſſaire à un grand

Capitaine , mais il en a auſſi

toute la prudence , ayant ap-

pris le métier dela guerre ſous

feu Mr de Turenne fon Oncle,

dont il a étudié toutes les ma-

nieres.La retraite qu'il fit aprés

la mortde cegrandhomme,eft

une des plusbelles actions que

puiſſe faire unGeneral. En ef-

fet il luy eſt plus glorieux de

fauver une Armée , puis qu'il

a ſeul part aux mouvemens

qu'elle fait, que de gagnerune

Bataille , dont tous ceux qui

s'acquittent de leur devoirpar-

tagent la gloire.

Envous parlantlemois paſſé
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deConſeillerd'Estat d'Epée , je

vous dis que Mr le Marquis

d'Arcy eſtoit du nombre. Il

remplit d'autres Emplois qui

ne le diftinguent pas moins;

mais lors queje vous le nom.

may,je crus vous parler deMr

deVillars, que leRoya honoré

de pluſieurs Ambaſſades , &

qui a eſté deux fois Ambaſſa.

deur en Eſpagne.

: Mr leComtede larnac , que

j'ay reſſuſcité aprés vous avoir

appris ſa mort , n'a laiſſe faux

que fortpeude temps le bruit

qui s'en eſtoit répandu. Ce

Comtevientdemourir,&com

meje vous en parlay fort am-

plementlorsqu'on le crut mort

lapremiere fois , je vous ren-

voye à l'article queje fisde luy

&de ſa Maiſon en ce temps-

là.
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Ilme reſte à vous apprendre

ſurcettetriſte matiere , queMr

l'Abbé de Belebat mourut icy

d'Apoplexiele7. dece mois. Il

s'appelloit Paul Hurault de

LhopitaldeBelebat , & il eſtoit

del'ancienne Maiſon des Hu-

rault, originairede Bretagne ,

dontla Branche aiſnée s'établit

il y a prés de quatre cens ans

dans le pays Blefois ,&y ac-

quitla Terrede S. Denis , qu'-

elleypoſledeencorepreſente-

ment.Ellecompteplus dequin-

zegenerations dePereen Fils.

Il y a encore la Branche des

Marquis du Vibraie ,& celle

des Comtes des Marais. La

Branche de Chiverni , dont

eſtoit le Comte de Chiverni ,

ChancelierdeFrance , eſttom-

béedans laMaiſondeMonglat.

La Branche de Belebat prit le
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furnom de Lhopital , quand le

Biſayeul de Mr l'Abbé de Bele-

batépouſa la Fille heritierede

Michel de L'hopital , Chance-

lierde France. Le Défunt a fait

Mrle Comte de Belebat , ſon

Neveu,ſon Legataire univerſel

& il y a quelques années qu'il

refigna àMr l'Abbé de Choiſi ,

auſſi ſon Neveu , le Prieuré de

S. Benoiſt , qui vaut cing ou

fix mille livres de rente. Mr

l'AbbédeChoiſi vous eſt con-

nu par pluſieursOuvrages qui

onttous receul'approbation du

Public,& fur tout, par l'agrea-

ble Relation qu'il nousadon-

néede ſonVoyagede Siam , où

il devoit demeurer en qualité

d'Ambaſſadeur aprés le départ

deMr le Chevalier deChau-

mont ſi l'oneuſt trouvédansSa

Majesté Siamoiſe desdiſpoſi-
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tions plus favorables pour em-

braſſer laReligion Chreſtien-

ne. Vous ſçavez qu'il eſt de

l'Academie Françoiſe. FeuMr

l'Abbé de Belebat eſtoit Frere

deMadamedeChoiſi ſa Mere ,

qui a faittant de bruit par ſon

eſprit,& qui s'eſt veuë hono-

rée de l'amitiéde preſque tous

les Souverains de l'Europe.

Elle estoit Femme de Mr de

Choiſi , Chancelier de feu

MonfieurleDuc d'Orleans .

Il y ades panchansfi forts ,

inſpirez par la nature , qu'il eſt

impoſſible d'y reſiſter: C'eſt ce

qui fait en quantitéde perſon-

nes la difference des profef-

fions. Un jeune Gentilhomme

filsd'unOfficierdejuſtice, re-

vêtu d'une Charge tres confi-

derable, fut deſtiné à remplirle

même poſte,& dans cette veuë
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fon Pere n'épargna rien pour

luy faire faire ſes étudesavec

le ſuccés qu'il ſouhaitoit. Il y

reuffit parfaitement , mais à

peine eut il quinzc à ſeize ans

qu'ilſe ſentit entraîner parun

violent deſir de ſervir le Roy

dans ſes Armées. SonPere qui

n'avoit que luy d'enfans avec

une Fille , s'oppoſa fortement

àce deſſein , & fans ſe laiſſer

fléchir par ſes prieres', il uſa

d'une autorité ſi abſoluë qu'il

l'obligea d'aller faire ſes trois

ans d'étude de Droit , aprés

quoyil futreçû Avocat.Quoy

quecene fuit qu'un premier

degrépourpaſſferàuneCharge

ſi toſt qu'il feroiten âge de la

pouvoir exercer , il ne put ſe

forcer long-temps à porter la

robe,& après avoir faitparoif-

tre le dégouſt qu'il en avoit,il

pria
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pria ſa Scœur de n'oublier rien

auprés de ſon Pere dont il la

voyoittendrementaimée,pour

luy obtenirla permiſſion de fai-

re quelquesCampagnes. C'ef-

toituneBrunetoute aimable ,

moins âgéeque luy de trois à

quatre ans ,qui n'avoit pas

moins d'agrément d'humeur

quedebeauté,& qui poſſedoit

toutela raiſondont ſa jeuneſſe

lapouvoitrendre capable. Elle

refuſa la cómiffion en luy di-

fant qu'ellel'aimoit trop pour

lny conſeiller de prendre un

parti quil'obligeroit d'expofer

fa vie en mille rencontres ,

&elleajoutaque la bienféan-

cemêmene luy pouvoit per-

mettre de faire ce qu'il fou-

haitoit , puis qu'on ne man-

queroit pas de publier que

n'ayantqu'un Frere, elle auroit

Mars 1691.
F
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eſté bien aiſe de le voir dans

une profeſſion ſi dangereuse ,

furl'efperance ,s'il arrivoitun

mal heur , d'avoir ſeule à

recueillir la ſucceſſion de ſon

Pere,qui devoit eſtre fortconfi.

derable. Ce refus le chagrina ,

mais fans luy faire changer

d'inclination , quoy qu'il luy

fâchaſt de s'éloigner de fa

Sœur, avec quiune amitié fort

étroite luy avoit fait prendre

une liaiſon tres particuliere.

Son Pere qui apprehendoit

qu'une paſſion ſi violente ne

prevaluſt ſur tous ſes def-

ſeins , voulut le fixer en le

mariant. Il luy propoſa un party

avantageux,& comme il eſtoit

extremementriche,il luy offrit

deluy faire des avances qui le

devoient mettre dans un eſtat

fort fatisfaiſant , mais fon peu

d'âge luy ſervit d'excuſe ,& fa
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Sœurluyayant voulurepreſen-

ter qu'il avoit tort de renoncer

à une fortune que tout autre

auroit recherchée par toutes

les voyes poſſibles, il luy répon-

dit, quequoy que fortjeune, il

ſe ſentoitpour le mariage une

averſionpreſque invincible,&

qu'illa prioit,commeilnepou-

voit douter que ſa beauté ne

luy attiraſt grandnombre d'A-

mans, de vouloir ſerendre dif-

ficille ſur le choix , parce qu'il

croyoitque tout le biende fon

Pere la regardoit elle ſeule

ſes deſirs les plus ardens eſtant

de la voir dans une élevation

qui fatisfiſt la tendre amitié

qu'il avoit pour elle , à quoy il

contribueroit avec d'autant

plus d'ardeur , qu'il pouvoit

dire qu'elle eſtoit , aprés la

gloire , ce qui luy ſeroitjamais

,

F 2
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le plus cher. Un diſcours fi

obligeant toucha vivement ſa

Sœur qui l'aſſeura qu'elle tâ-

cheroit de ſe rendre digne de

ſon amitié , enne faiſant rien

d'important toute ſa vie que

par fon conſeil. Cependant

aprés avoir encore employé

inutilement quelquesamis au-

prés de fon Pere,il pritde lay-

meſme la permiſſion qu'il de-

mandoit , &' alla fervir , com-

me Volontaire, dans le Regi-

mentd'un Marquisde ſesVoi-

ſins , qui depuis plus de vingt

ans s'étoit acquis unefortgrã-

de reputation dans le meſtier

de laguerre.Les heureuſes dif-

pofitions qu'il vitdans ce jeu-

ne Cavalier , jointes à l'eſtime

qu'ilavoitpour ſa Famille , l'o-

bligerent à le recevoir avec

beaucoup d'agrement ,& le
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Cavalier s'acquita ſi biende ſa

premiere Campagne , qu'il ſe

fit autant d'amis qu'il eut de

témoins de ſabravoure. Sur

tout le Fils du Marquis qui

commandoit une Compagnie

dans le meſme Regiment

chercha àlny rendre tous les

bons officesdontil ſe trouva

capable ,& par un panchant

fecretquilesunitl'unàl'autre,

ils ſemblerent n'avoir plus que

des intereſts communs. Le

Cavalier paſſa l'hiver avec luy

enAllemagne,& quoy qu'il ne

puſt compter furaucun ſecours

du coſtéde ſes Parens , il eut

tout en abondance par le

moyen du Marquis ,qui ſe fai-

foitun plaisir de luy tenir lieu

dePere , en attendant quele

tems &ſes Amis euſſept adou-

cy le ſien. Trois ans s'écoule-
F3
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1

rent ſans qu'il retournaſt chez

luy. Sa Sœur avoit ſoin de luy

écrire ſouvent ,& c'eſtoitentre

cux un commerce de ten-

dreſſe , dont ils ſe faisoient

un plaifir ſenſible. Elle luy

rendoit un compte exact de

tous les Partis qui ſe preſen-

toientpour elle,&le peu d'en-

vie qu'elle luymarquoit avoir

de ſemarier fi toſt ,l'autoriſoit

à l'en détourner. Il craignoit

toujours qu'elle ne fuſt trom-

péedans le choix , & cuſt vou-

lu examiner par luy même ce

qui auroit pû luy être propre.

Les occaſions s'eſtant trouvées

favorables, il fit de ſi bellesac-

tions , qu'il fut fait en peu de

tempsCapitaine de Cavalerie ,

& fa gloire s'augmenta de jour

enjour , fonPere ravi d'enten-

-dre ce que l'on en publioit ,
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rentra enfin enluy meſme. Il

confidera qu'il n'avoit queluy

deFils , & s'accuſa de tropde

feverité, puis que le party des

armes eſtoirce qui convenoic

le mieux à un Gentilhomme.

Ainfi ilne putplus refiſter au

defirdele revoir, & le Cavalier

fe rendit auprés de luy ſi toſt

que les Troupes eurent eſté

miſes en quartierd'hiver. Cer-

tain air noble qu'il s'eftoit ac-

quis en portant les armes luy

ayant donné un nouveau

merite , on le receut avec

rant de marquesdetendreſſe , -

qu'ilfut pleinementindemni-

ſé de la rigueur que fon Pere

avoit euë longtemps pour luy.Il

trouva ſa Sœur dans une per-

fection debeautéqui le ſurprit

&pour lay montrer la joye

qu'il avoit dela voir fi digne

de poſſeder dans fon cœur la

F4
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place qu'elle y tenoit , il ne

pouvoit luy faire affez de ca-

reſſes. Sa Sœur lay rendoit le

change , en loüant ſa bonne

mine , & les manieres aifées

qu'il avoit en toutes choſes.

Comme elle estoit recherchée

de pluſieurs perſonnes qui a-

voientdubien , ſon Pere vou-

lut l'obliger à faire un choix ,

afin de la marieravant quefon

Frere les quittaſt pour retour-

ner à fon Regiment.LeCava-

lier voulut ſçavoird'elle ſi par-.

mytous ſesAmans ilyen avoit

quelqu'un qu'elle préferaft

aux autres ,& aprés qu'elleluy

cut témoigné beaucoup d'in-

difference pour tous , elle

ajoûta en riant , que pour la

toucher il auroit fallu que l'un

d'entr'eux luy cuſt reſſemblé.

Son Frere luy répondit de la
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mefme forte , que malgré l'é-

loignement qu'il fentoit tou-

jours plus grand pour le ma-

riage, il ne voudroit pas ré-

pondrededemeurer inſenſible,

s'iltrouvoitune perſonne auſſi

brillante& auffi aimable qu'el-

le ,&ne luyvoyantd'attache-

mentpouraucundeceuxquila

recherchoient , il luydemanda

fi ellel'aimoit aſſez pour vouloir

bien ſouffrirqu'illa mariaſt.En

meſmetemps illuyparladuFils

duMarquis,quiestoit ſonAmy

particulier,&dontil luy vanta

le merite, comme le jugeant

tres-digne d'elle. Il fatisfaifoit

par là ſa reconnoiffance, ayant

receu millebons offices du Fils

&du Pere ,& c'eſtoit d'ailleurs

la faireentrerdans une Famille

fort confiderable , &d'une No-

bleſſe des plus diftinguées. La
F
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Belle qui ſe repoſoit entiere-

ment ſur l'amitié de ſon Frere ,.

conſentit ſans peine àle rendre

maiſtrede ſa deſtinée ,& fon

Pere n'eut pas ſi toſt appris

fon projet , qu'il le chargeade

n'épargner aucuns foins pour

le faire réufir. Le bien duMar-

* quis luy eſtoit connu ,& il ne

pouvoit faire dans ſon voiſina

geune alliance qui luy duſt ef-

tre plus glorieuſe. Le Cavalier

partit fortcontent deſes libe-

ralitez , maisil neputſeſeparer

de ſa Sœur qu'avecun chagrin,

qui luy fit connoiſtre que la

douceurde fon entretien eſtoit

unplaiſir dont il ne pouvoit ſe

priver ſanspeine. La Belle que

la nature autoriſoit àverſerdes

larmes , n'en refuſa pas à ce

cher Frere , qu'elle conjura en

lequittant de prendre ſoinde
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fa vie, comme de la choſe du

monde où elle prenoit leplus.

d'intereſt. Il ne fut pas fi-toſt

avee ſon Ami, qu'il luy parla

d'elle.CetAmiquiſeſouvenoit

de l'avoir veuë dans ſes pre-

mieres années , l'avoittrouvée

fort aimable , &l'idée qu'il en

confervoit encore , ſe rap-c

portant au portrait qu'onluy

en fit , il ne douta point qu'-

elle ne fuſt digne de toutesles

loüanges qu'on luy donnoit..

Elle estoit ſouvent le fujet de

leurs conversations; & le Ca-

valier qui luy faifoit voir less

Lettres qu'il recevoit d'elle

luy donnoit lieu d'admirer

l'eſprit aisé qu'elle y répan-

doit. La Campagne ſe paſſa

avec beaucoup d'avantage:

pour l'un&pourl'autre. Ils fe

fignalerent en plufieurs oc
F6
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cafions ,& quand elle fut fi-

nie,ils vinrent joüir avec leurs

Amis de la gloire queleurcou-

rage leur avoit acquiſe. LeCa-

valier revit ſon aimable Sœur

avec une extrême joye ,& illa

trouva dans une eſpece d'en-

gagementqui nepouvoit eſtre

aiſementrompu quepar celuy

où il devoit l'avoir miſe avec

fonAmi. Son Pereluy ende-

manda d'abord des nouvelles ,

& comme ſa premiere veuë

fut d'empeſcher le ſuccésde

cette affaire , il l'aſſuraque fon

Amin'eſtoitvenu que dans le

deſſein d'entrer dans ſon al-

liance. Il l'y avoit diſpoſé en

quelque forte,&aprés quecet

Amy leur eut rendu deuxou

trois viſites ,il fut fi charmé de

cette belle Perſonne ,qu'on
3

n'eutpasbeſoin de beaucoup

:
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d'adreſſe pour luy faire faire

la declaration que l'on ſouhai-

toit. LeCavalier , pour l'y en-

gager plus fortement , l'affura

qu'il obligeroit fonPere àfaire

à ſa Soeur tous les avantages

qui le pourroient fatisfaire, &

de la maniere dont les chofes,

furent pouffées en fort peude

temps,il nemanquoitpluspour

les terminer que le conſente-

mentduMarquis que l'on at-

tendoitdejour en jour. Il ar

riva ,&les belles qualitez qu'il

découvrit dans la charmante

Perſonneque fon Fils aimoit

le toucherent d'autant plus,

qu'ayant toujours ſenty pour

leFrereuntres-fort panchant,

il futravyde voir que la Sœur,

alloitdevenir ſa Belle-fille.On

ſignale Contrat de mariage ,&)

oneſtoit preſt de choisir un
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jourpourle conclurre,lorsque

la Belle ſe trouva attaquée

d'une violente fiévre , qui en

peudetemps ſe reglaen quarte

Comme elle estoit extreme-

mentdelicate , elleen fut fort

abattuë. Son Frereque cet ac

cidentnetoucha pasmoinsque

ſon Amy,eſtoit tres-affidu au-

présd'elle ,& tâchoitparmille

ſoins de luy faire voir com-

bienil eſtoit ſenſible à ceque

fes longs accés luy faifoient:

ſouffrir. La Belle blamoit: le

trop de chagrin qu'il faifoit

paroiſtre pour un mal , qui ,

ſelon les apparences , ne pou-

voit avoir de ſuites facheuſes,

& ſans bien ſçavoir pourquoy

il eſtoit d'une humeur fi fom-

bre , il ne pouvoit s'empêcher

de s'abandonner àla reverie..

Un jour qu'il la vit ſe portere
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mieux qu'elle n'avoitdecou-

tume , il la pria de luy dire fi la

paſſion de ſon Ami avoit fait

naître beaucoup d'amour dans

fon cœur : & la Belleluy ayant

avcüé qu'elle n'avoit fentijuf-

que là quedel'eſtime, ce qu'el.

leavoitcruqui foffiſoit quand

on vouloit faire ſon devoir ,

il en montra de la joye , com-

me s'il euſt pû eſtre jalouxque

les ſentimens qui luy estoient

permis pour un homme qu'-

elle ſe voyoit preſte d'épou-

fer , l'euffent emporté ſur l'a-

mitié qu'elle devoità la fien-

ne. Enfin ſa fiévre qui avoit

duré plus de deux mois , la

quitta entierement , &déja on

recommençoit à parlerdesap-

preſts du mariage,lors quetout

acoup ,& fans que perſonne:

Leuſt préven , il vintunordreà
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tous ceux quiavoientemploy

dans lesTroupes , de partir fur

l'heure , ce qui obligea d'en

differer la conclufion juſques

au retour de laCampagne. L'A-

mantdela Belle ſentit cedélay

fort vivement, tandis que le

Cavalier ſe ſouſmit à l'ordre

fans aucun marmure. On re-

marqua mesme qu'il s'éloi-

gnoitpluscontentqu'il n'avoit

fait la derniere fois. Les deux

Amis ſerendirent enſembleoù

ils eſtoient appellez,& comme

on eſtimoit leur bravoure , la

Campagne eſtant déja aſſez

avancée , on les commanda

pour une entrepriſe devigueur

qu'ils ne pouvoient ſouſtenir

fansſe hazarderbeaucoup s'ils

vouloient donner l'exemple

aux autres: L'amourde lagloi-

releur faiſant fermer les yeux :
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furle peril, ilencouſtadu fang

àtous deux , mais le Cavalier

enfutquittepourune bleſſure,

quiheureuſementneſetrouva

pas mortelle , au lieu que ſon

Amy en recent trois ,dont il-

mourut peu dejours aprés. Le

Marquis qui de quatre Fils

qu'il avoit cus n'avoit con-

ſervé que celuy- là , reſſentit

ſa perte avec toute ladouleur

imaginable , ce qui ne l'em-

peſchapasdedonner ſes ordres

afin qu'on euſtſoin duCavalier

Sableffeure le retint un mois

au lit , & pendant cetempsle

Marquis qui le viſitoitfouvent

luy donna toutes les marques

de latendreſſe d'un Pere. Sa

Scœur ayant ſçeu cette funeſte

avanture, parut oublier qu'elle

perdoit un Amant , tant elle

eſtoit occupéede crainte pour
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l'accidentde ſon Frere. Lors

qu'il fut guery , comme il ne

pouvoitmontrer affez de re-

connoiſſance pour tous les

ſoins que le Marquis avoit eus

de luy , il chercha à le con-

vaincre de ſon veritableatta-

chement par les devoirs les

plus empreſſez qui le pou

voient fatisfaire,&il le fitd'u-

ne maniere fi engageante&fi

agreable , que le Marquis qui

avoit toujours fenty en fa fa-

veur tout ce qu'une forte in-

clination eſt capabledeprodui.

re,luy dit enfin qu'il le regar-

doitcommeceluy qui pouvoit

ſeul réparer ſa perte , & qu'il

l'adoptoit dés ce moment pour

fon Fils , en attendant qu'une

Fille unique qu'il avoit , âgée

de dix ans , & qu'il faiſoit éle-

ver dans unCouvent,euſt at
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teint l'âge de pouvoir eſtre ſa

Femme LeCavalier ne trouva

pointd'expreſſions aſſez fortes

pour témoigner au Marquis

combienil eſtoitpenetré de ſes

bontezLa reconnoiſſance,ainſi

quel'eſtime&lereſpect,l'avoit

veritablement attaché à luy ,

&s'il ne puts'empêcherde fre .

mir d'abord de la propofition

d'unmariage, c'eſtoitune affai-

re à regarderde ſi loin , qu'il

crut inutile de laiſſerparoiſtre

l'averſion qu'il avoit pour les

engagemens de cette nature..

Le temps y pouvoit apporter

divers obſtacles , & il y euſteu

de l'imprudence à ne pas ré-

pondre d'un cœur fort ouvert

aux honneſtetez qu'on avoit

pour luy. Ils revinrent l'un&

l'autre aprés la Campagne fai-

te,& le Pere du Cavalier alla
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auſſi-toft rendre viſite au Mar-

quis. Si l'un avoit un regret

ſenſible de la perte de celuy

qu'il s'eſtoit flaté d'avoir pour

Gendre , l'autre n'avoit pas

moinsdepeineàfe conſolerde

cequ'il ne pouvoit plus avoir

pour ſa Belle-fille , l'aimable

Perſonneen qui ilavoitconnu

unmerite ſi parfait. LeCava-

lher entretint ſa Soeur fur cette

perte, & fat ſurpris que les

avantagesqu'elle auroitreceus

par l'alliance donton eſtoitde-

meuré d'accord, l'euffent tou

chée aſſez peu , pour lay laif-

fer la tranquillité d'eſprit où

il la trouvoit. Elle luy dit

que n'ayant jamais rien aimé

affez fortement , pourn'eſtre

pas toujours maiſtreſſe de ſa

raiſon , elle avoit veu avec un

fi grandplaiſir le choix quele
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Marquis avoit fait deluy pour

eſtre ſonGendre,&parconfe-

quent l'Heritier de tout fon

bien,que la conſideration de

ſes intereſts l'avoit emporté ſur

touteautre chose. LeCavalier

s'écria fur l'injustice qu'elle

luy faifoitde croire qu'il fuſt

capabledefacrifieràdesmotifs

de fortune,la repugnance qu'il

avoit toujours ſentie pour le

mariage , & qu'il ſçavoit bien

qu'il auroit toute ſa vie , puis

que pour l'obliger à la vain-

ere , il auroit fallu luy faire

voir une perſonne fi accom-

plie , qu'il ne luy manquaft

aucune des charmantes qua-

litez qu'iltrouvoitenelle ,foit

pourlabeauté,ſoitpourl'eſprit

&l'humeur ,&iltenoitimpof-

fible que cela ſe rencontraſt.

Cesſentimens neluy eſtoient
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point nouveaux. La tendre

amitié quil'uniſſoit à ſa Sœur

dés ſes plus jeunes années ,

eſtoitfoutenuëde toute l'eſti-

me que l'on peut avoir pour le

vraymerite,&il n'oſoittrops'e.

xaminer fur ce fort panchant ,

depeurdene pouvoir ſe cacher

qu'il l'aimoitplus que le nom

de Frere ne le permettoit. IlI

eſtoitdans cette forte d'agita-

tionqui le tourmentoit toutes

les fois que l'on parloit de la

marier ,lors qu'un venerable

Capucin vintrevelerun ſecret

qui apporta ungrand change-

ment en toutes choſes. Il

demanda à entretenirſon Pere

en particulier,& luy appritque

le Cavalier qu'il croyoit ſon

Fils , ne l'eſtoit point , & qu'il

eſtoit celuy du Marquis.

Voicy le denoüement de cet-
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te avanture, qui n'eſt point

une fiction , comme la pluſs

part de celles qu'on employe

dans les Romans , mais un

incidentdontpluſieurs perſon

nes tres dignesde foy atteſtent

la verité.CetOfficierdeJuſtice

que le Cavalier croyoit fon

Pere,ayant paſſe cinq ou fix

années de mariage ſans avoir

d'enfans , eut enfin la joye de

yoir ſa Femme accouchée d'un

Fils,&illui choifit pourNour-

rice la Femmed'un Laboureur

fotraccommodé,qui faiſoit va-

loir unede ſes Terres Rien ne

pouvoit eſtre plus magnifique

que toutes les choses qui de-

voient fervir à cet enfant,&

en les donnant à ſaNourrice

qu'ilafſura d'une, récompen-

ſe proportionnée aux foins
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qu'il la conjuroit d'en pren-

dre,il commençaparde ſi gran.

desliberalitez ,qu'elle fut per-

ſuadéequeſa fortuneétoit faite

Ilarrivadansce meſme temps

queleMarquis eutauſſiun Fils

Comme il en avoit déja' trois

autres vivans ,& un équipage

de guerre à faire , il le fit re-

mettre fans nul éclat de dé-

penſe entre les mains d'une

Belle-fœur de cette Nourrice,

qui demeuroitavec elle,&qui

eſtoit Veuve depuis quelques

mois. Quinze jours aprés que

les deux Enfans curent eſté

portez dans cette maiſon , le

Fils de l'Officierde Juſtice ,&

laNourrice de celuydu Mar-

quis moururent preſque toutà

coup ,l'un d'une colique , &

l'auire d'une fiévre violente.

LaNourrice quireſtoit ,deſeſ-

peréc
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perée de voir ſes eſperances

perduës ,trouva moyende re-

medier à cemalheur, en ſui-

vantle conſeil de fon Mary ,

quiluy fit garderleFilsduMar.

quis , comme eſtant celuy de

l'Officier de luſtice. Les traits

devoient eſtreſi peu connoif-

fables dans cette premiere en-

fance , que la veuë d'un inte-

reſt confiderable pour elle luy

fitapprouver cette ſuppoſition.

Ainſi on alla chez le Marquis

qui estoit déja party pour l'Ar-

mée, porter la nouvellede la

mortdeſon Enfant,& elle parut

fortvray- ſemblable, ſa Nour-

rice ayantpûluycommuniquer

le mal dont elle eſtoit morte.

On crut la choſe comme elle

fut rapportée ,& fans rienap-

profondir , on donna ordrede

faire enterrer l'Enfant dans-

Mars1691.
G
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l'Egliſe du Village. L'autre

Nourrice demeura par là en

poſſeſſion du Fils du Marquis ,

qu'elle rendit dans ſon temps

àl'Officier de luſtice, ſans qu'il

yeuſt le moindre ſoupçondu

changement que l'intereſt luy

avoit fait faire. Lesdonsqu'on

luy fit pendant qu'ellel'eut en-

tre ſes mains , &qu'onlay con-

tinuade temps en temps aprés

qu'ellel'eut rendu , étoufferent

ſes remords , & le ſecret cuſt

éſté toujours enſevely , fiune

Miſſion de Capucins ne ſe fuſt

pas établie en ce lieu là. Ils

preſcherentavec tantde force

furl'unique Neceſſaire , quele

Maryde cette Nourrice épou-

vanté de l'obstaclequ'il trou-

voit à ſon ſalut, ſe reſolut de

confieràl'un d'eux le triſteem-

barras où il ſe trouvoit. Il cut
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de lapeine à perfuaderſaFem-

me de l'indiſpenſable obliga.

tion qu'il yavoit pour l'un &

pour l'autre de découvrir ce

qu'ils avoientfait, mais ce zelé

Miſſionnaire tourna ſon eſprit

de telle forte , qu'enfin aprés

avoir reſiſté long- temps aux

fortes raiſons dont il ſe ſervit ,

elle ſe laiſſa toucher , & luy

promit de demeurer d'accord ,

commeſonmary , de toutes les

circonſtancesdela ſuppoſition.

L'Officier ſurpris de ce qu'on

luy declara , alla auſſi- toſt trou-

verle Marquisavec le Mifſion-

naire,&leMarquisaprès avoir

ſceulachoſe,nebalança point
àdire qu'il luy ſuffiſoit de la

voixdela naturequiavoittou.

jours parlé au fondde fon cœur

pour eſtre perfuadé que leCa-

valier eſtoit ſon Fils , & qu'il

G 2
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auroit eſté impoſſible ſans cela

qu'ill'euſt aimé avec autant de

tendreſſe qu'il en avoit tou-

jours eu pour luy.On interro-

geala Nourrice& fon Mary, &

leurs réponſes s'eſtant trouvées

uniformes , & meritant d'eſtre

cruës , puis qu'ils n'avoient au-

cunintereſt à donner àl'un un

Fils qu'ils oftoient à l'autre , le

Marquis dit qu'il eſtoit facile

de juſtifier la verité , que tous

ſesEnfansavoient unemarque

àla cuiſſe gauche , & qu'ilfe

ſouvenoitde l'avoir veüe dans

celuy qu'on luy vouloitren-

dre. La marque ſe trouvadans

le Cavalier , qui s'abandonnaà

des tranſports de joye incroïa-

bles , lors qu'il connut qu'il

n'eſtoit pointFils de l'Officier.

Il n'eut plus à s'eſtonner de la

tendreſſe extraordinaire , qui

4
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l'avoit toujours fi fortement at-

taché aux intereſts de ſa Scœur,

& il demeſla fans peine , ce

qui estoit cauſe qu'il n'avoit

jamaispû voir fans chagrin

quel'on fepreſſaſtde la marier.

LeMarquis,qui avoitdéja fait

choix de cette belle Perfonne

pour ſa Belle ,Fille demeura

avec Plaisir dans les mesmes

fentimens , & vous jugez bien

qu'il ne pouvoit rien arriver

de plus agréable à l'Officier

que d'avoir pour Gendre ce-

Juy qu'il perdoit pour Fils.

Ainfilemariage fut fait avec

une égale fatisfactiondesdeux

familles , qui ne pouvoient

affez admirer ce que l'amour

déguisé ſous les dehors ap-

parens de la Natute , avoit cus

de force fur le cœur duCava.

lier.

GS
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Je vouspromis dans ma Let-

tre dumois paſſe de vous en-

tretenir dans celle-cy du Vo-

yage du Prince d'Orange à la

Haye , & des motifs qui l'ont

porté àle faire. Il eſt juſte que

je vous tienne parole , mais a-

vant que d'entrer dans ce dé-

tail , je croy qu'il eſt bon de

vous faire partd'un Ouvrage

oùileſt parlé aſſez juſte de ce

Prince. Sa lecture vous fera

connoistre que la peinture

qu'en fait Mr Castaignet de

Tanchouqui en eſt l'Auteur ,

a un grand rapport à ce que

j'ayà vous en dire.

De croire, Licidas, dans lefiem

cle où nous ſommes ?

Eft- uriend'aſſurémaintenantchez

leshommes?

Chaque jouron invente , &désle

lendemain
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Ce que l'on affirmostse rencontre

incertain.

L'homme estingenieux,&Son adref-

Seextrême

Nes'appliqueſouvent qu'à letromm.

perluy mesme.

Tout lay paroiſt probable,& dans le

mesme temps

It croit aveuglementce quiflateſes

Sens.

Si de l'uſarpateur la pertese pu-
blie ,

Dans son opinion sa mort est éta-

blie ,

Etle Peupleignorant , s'en croyant

plus heureux ,

Pour témoignerfa joye,allume millè

feux.

Enfin lors que letemps détruit cette

nouvelle ,

Chacunfent enfon cœur une dou-

leurmortelle.

LePeuple encoreun coup fortement

prevenu ,

G4
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Croit queNaffauvivant, le Royau-

me est perdu ,

Qu'a t'ilfait quiluy puiſſe inspi

rer cette crainte ?

A.t'ilànos Etats pû donner quel-

que atteinte?

N'a- i'ilpas augmenté la grandeur

demon Roy ?

Senef,Caffel,Mastrick, Saint-Denis

Charleroy

Seront des monumens , ou pour ja-

mais l'histoire

Marquerafa forbleſſe avec nostre

victoire.

Enfin par le plus grand de tous les
attentats

On l'à vû d'unBeau-pere usurper.

les Etats ,

Etparsa trabiſon voler une Cou-

ronne

Qu'un tas de Révoltez&le crime

luy donne ,

Maisoùsontlesexploitsde ceGuer-

rier fameux ?
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Qu'a-t'il fait pour monter à ce

rangglorieux?

Quelfignedevaleur,quellegrande
Victoire

AffermitsaCouronne,& releve fa

gloire ?

Est-ilquelque rencontre,est-ilquel--

ques combats ,

Où l'on aitreconnu laforcede fon
bras?

Non,toutefavertun'ajamaisſcen

paroiſtre ,

Qu'àformerle deſſein de faire

quelque traiſtre.

Parcet esprit trompeurdes Princess

ébloüis

LOVIS ,

Ont ose cependant armer contre

Et pour lefoutenir, pour couronnerr

Son crime95

PréfererleTyran au Maistre legi--
time..

En vainpour le défendre ils ferenst

leurs efforts;

G
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LOVIS va l'attaquer mesmejuf-

qu'enfes Ports,

Et c'est là que sa Floteàvaincre

accoutumée,

Deſes nouveaux exploitschargela

Renommée ,

Rien ne peut resister à nos braves

Guerriers;

On les voit en tous lieux moiſſonner

des lauriers ,

Les rochers escarpez, les Rivieres

profondes,

De l'uneà l'autre Mer les écuman.

tes ondes ,

S'opposent vainement au cours de

leur valeur ;

LOVISpar tout inspire une invin-

cibleardeur :

Tout cede devant luy,laplus forte

défense,

Nesçauroit resister auHeros dela

France.

Bien-tost nous le verrons par de

nouveaux exploits
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Forcer les Allemans à recevoir ſes

loix

C'eſt là, cher Licidas, ce que nous

pouvons croire

Dans l'Europe aujourd'huy tout par.

ledefagloire,

Ces Princes conjurez , ce monde

d'Ennemis ,

ParSa rare valeur feront bien toft

Soumis ,

Etdéjadu Hainaut lesfertiles cam.

pagnes,

Déjadu Savoyardles affreuſesmon-

tagnes,

Ont esté les Temoin de ces rudes

Combats,

Oùpar tout la victoireaccompagne:

Sespas..

Cette mesme valeur,cette mesme

fortune,

soumet à son pouvoir l'Empire dee

Neptune,

G3
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Et le vaste Oceanne voitplusfur

Ses eaux,

QueduFrançoisvainqueurlesfus

perbes Vaiſſeaux ,

Remportant chaque jour de nou-

veaux avantages.

On daittout efpererde ces heureux

préſages;

Apréstantdecombats&d'exploits

inouis,

Malheur à qui voudra resister à

LOVIS.

Le détail que je vais vous

donner du Voyage du Prince

d'Orange enHollande; envous

le faiſant voir entier dans un

ſeul Article , vous épargnera la

peinedelechercherdansmille

écrits differens, où vous ne le

trouverez qu'accompagné de

beaucoupde fauſſetez,dansles

Nouvelles étrangeres , & en
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feüilles volantes,quipourêtre

données trop freguemmentau

Public, ne peuvent parler qu'à

diverſes repriſes , des chofes

meſmes qui ne font pas con-

fiderables par leur longueur.

LePrinced'Orange ſetrou-

va àla finde laCampagneder-

nieredans unefacheuſe fitua

tion,rien n'ayant réponduaux

projets qu'il avoit faits,& à ce

qu'il avoit promis à ſes Alliez ..

Les François paſſerentle Rhin,

vêcurent aux dépens desAl-

lemans , & en firentbeaucoup

perir par la faimdans leurpro-

pre pays , aprés avoir tiré des

contributionsdeçà& delà le

Rhin. Les Alliez ne furent

pas plus heureux en Flandre...

Onruina une partie du payst

avant l'ouverture de la Cam

pagne; on fourragea juſquess
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aux portes deGand , & oufic

auſſi payer de groſſes contribu-

tions. Les Ennemis perdirent

une grande Bataille peu aprés

auCampde Fleurus,&lesVain-

queurs leur en firent encore

payerde nouvellesens'étendat

dans le pays. Les Troupes du

Roy n'eurent pasdemoindres

fuccés d'un autre coſté. Elles

s'emparerentde la Savoye ,ga-

gnerent laBataillede Stafarde,

&prirent pluſieurs Places en

Piedmont. Les Anglois & les

Hollandois croyoient avoir:

leur revanche ſurmer , mais

leurs Flotes jointes n'y paru-

rent qu'à leur honte. Toutes

les coſtes d'Angleterre furent

menacéesde defcentes. Onen

fitmeſme quelques unes ,&

toute l'Angleterre effrayée prit

lesarmespourſedéfendre cons
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tre les François. Le Prince

d'Orange ne faiſoit pas mieux

ſes affaires en Irlande ,& aprés

avoir perdu Mrde Schomberg,

le Colonel Dunker qui avoit

défendu Londondery ,& plu-

fieurs autres Officiers de mar-

que,cePrince tombadans une

Letargie quile fit croire mort

pendant quelques mois. Il ſe

réveillaenfin pour le Siege de

de Limeric, qu'il fut contraint

de lever aprés la perte de ſes

meilleures Troupes ,qu'il ex-

poſa , afin de pouvoir s'en re-

tourner avec quelque forte de

triomphe , & plus couvertde

gloire que ſes Alliez , mais ſes

efperances furent trompées >

&il arriva fort mortifié enAn

gleterre. Il étoit à craindre que

le mauvais ſuccés de la Cam-

pagnene fiſt deſunirles Alliez,
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&lePrince d'Orange pouvoir

meſme compter là deſſus , s'il

ne trouvoit des expediens

pour l'empeſcher. Celuy qui

luy parut le plus propre à

détournerun coupſi facheux,

futdefaire aſſembler àlaHaye

tous les Princes qui compo-

foient la Ligue , & de preſider

àcette Aſſemblée. Il leur fit ..

ſçavoirla réſolution qu'ilavoit

priſe , en les aſſurantque s'ils

vouloient le ſeconder ,,non%

ſeulementils repareroient tou-

tes les pertesde la Campagne ,..

mais qu'ils pourroient meſme

dansla ſuite tailler de la be-

fogne aux François. Quoy

qu'on s'affaraſt beaucoup fur

ſon eſprit , ce langage n'avoit

pas encore affez dequoy per-

fuader ,& ce Prince eſtoit trop

habilepourneleconnoîtrepas...
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Ilſçavoit qu'il fautde l'argent

pourfoutenirunegrande guer-

re , & que s'il ne paroiſſoit du

moins en avoir on auroit peine

decroirequ'ilpût réuſſir das ſes

deſſeins.Il repreſenta auxCrea.

tures qu'il adans leParlement

d'Angleterre , qu'on devoit

faireungrand effort pour lay

donnerdu ſecours , & qu'il n'y

avoit que ce feul moyen qui

puſtempefcher la Ligue deſe

rompre. Il ajoûta qu'il pren.

droitles fonds pour ce qu'on

voudroit lesluydonner,quand

meſme ils devroient n'ap-

procherpasde la ſomme pour

laquelle illes prendroit. Ilavoit

fon but , &eſtoit perfuadé que

les Alliez ne s'oppoſeroient.

point àſes' volontez , pourveu

qu'ils le creuſſent en eſtat de

fournir aux frais dela guerre ,,

2
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&de leurdonner des ſommes

dont ils puſſent profiter. La

reſolution fut priſe d'abord

dans le Parlementd'Angleterre

d'accorder au Prince d'Oran-

ge la plus grande partie dece

qu'ildemandoit. Ces fortes de

reſolutions ont accoutumé de

couter peu , mais on entrouve

toûjours l'execution tres dif-

ficile. Le Prince d'Orange ne

fut fatisfait qu'en apparence ,

puis qu'on luy donna des fonds

qui ne valoient pas le quart

des ſommes pour lesquelles

ou lesluycomptoit.Mais com.

me une partie de ſa politi-

que conſiſte à faire publier

ce qu'il ſouhaite , tout re-

tentit du bruit des grandes

ſommes que le Parlementluy

accordoit , ce qui remit les ef-

prits des Alliez.Cependant on

fut fi long-temps à trouver les
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fonds qu'on deſtinoit à ce

Prince , que ſon Voyage à la

Haye en fut differé de plu-

ſieurs mois , & c'eſt ce qui a

fait que les Alliez ont prisdes

meſuresunpeu trop tard pour

cette Campagne. Pendant

qu'on travailloit en Angleter-

re à trouver de l'argent , on

eſtoitfort embarraſſé à la Haye,

oùl'on ne sçavoitdequoy rem-

plir les Arcs de triomphe, que

l'on avoit reſolu defaire con-

ſtruire pour l'EntréeduPrince

d'Orange, parce que ces fortes

d'ouvrages, ſuivant la forcedu

mot , ne doivent eſtre remplis

que des conqueſtes faites par

celuy à l'honneurde qui onles

éleve. On crut d'abord que

l'Irlande fourniroit de beaux

Sujets , mais lors qu'il fat que-

ſtion de mettre la main àl'œu-
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vre , on trouva que les Sieges

d'Athlone&de Limeric ayant

eſtélevez , le Prince d'Orange

n'eſtoit demeuré maiſtre que

d'une Ville ouverte , ce qui

ne le récompenſoit pas des

Troupes,&des bravesOfficiers

qu'il avoit perdus , de forte

qu'on fut contraint de quitter

cette matiere , de donnerdans

des loüanges vagues qui ne

fignifioient rien , n'eſtant fort

ſouvent que des lieux com.

muns , & de mettre pluſieurs

Inſcriptions ſur l'ufurpation

du Trône de l'Angleterre. On

remarqua parmy les peintures

unOranger , ſous lequel l'Em-

pereur , le Roy d'Eſpagne , &

lesAlliezduſecondordre cher-

choient à ſe mettre à couvert

des ardeurs trop fortes du So-

leils& ce qui vous ſurprendra,
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✓ c'eſt que l'Envoyé de l'Empe-

reur ,&l'Ambaſſadeur d'Eſpa-

gne , qui ne l'ont pas ignoré ,

ont pû fouffrir une choſe ſi

honteuſe , ce qui marque leur

aveugle & rampante ſoumis-

fion pour le Prince d'Orange.

Commele Voyagede ce Prin-

ce a ſouvent eſté differé , les

fonds dont il avoit beſoin n'é-

tant pas preſts , les Peuples qui

ſe laitſent la pluſpart du temps

occuper de peu de choſe , ſe

fontdivertis à voir dreſſer ces

Arcs de triomphe , & on aeſté

bien-aiſede leur faire prendre

parlà des impreſſions toutes

contrairesàla verité touchant

l'ufurpation d'Angleterre ,

imputant au zele de la Reli-

gion , ce que le ſeul defir de

regner a fait entreprendre. Il

ne fautque faireun peu de re-

en
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Acxion furle caractereduPrin-

ced'Orange pour eſtrebien-

toſt persuadé que l'ambition eſt

ſapaſſiondominante.CePrince

partit enfin pour la Haye trois

mois plus tard qu'il n'avoit re-

folu , fans que ce retardement

luy euſt fait trouver toutes les

ſommes qu'il avoit deſſein

d'emporter avec luy.Le 3. De-

cembrede l'année derniere,les

Deputez des Etats, &undéta-

chementdes Garniſons de la

Haye , allerent audevant de

luy. Cependant comme à deux

heures aprés midy on n'avoit

point encore de nouvelles de

ſondébarquement,on nes'at-

tendoit point qu'il duſt arriver

cejour là,& l'on fut fort ſurpris

lors qu'onlevitvenirſur les g.

heuresdu foir , fans qu'on en

euſt cuaucun avis.Son Caroffe
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eſtoit precedé de ceux du

Prince deFriſe , &de l'Ambaf-

ſadeur d'Eſpagne. Il y avoir

deuxGardes du corps decha-

que coſté ,& environ anetren-

taine derriere. Il eſtoit ſuivy

du Carroſſe de Mr Opdam , &

deceuxdes autresDeputez des

Etats. Celuy du Comte d'Hor-

nes paroiſſoit enſuite ,&ilef-

toitſuivyd'unedouzaine d'au-

tres qui appartenoientauxEn-

voyez ou aux principaux du

Pays. Ces Carroſſes eſtoient

tous à fix Chevaux. Le Prince

d'Orange paſſa ſous troisArcs

de triomphe , dont les ouver-

tures eſtoient encore bouchées

avec des planches au moment

qu'il yarriva , de ſorte qu'il fut

obligé d'attendre que les ais

fuſſent décloüez. Cette entrée

futſi inopinéequeperſonne ne
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cria d'abord , vive le Roy,par-

cequ'on ne pouvoit ſe perſua-

derque ce fuſt luy.Ontira le

canon lors qu'il approcha du

Chaſteau , &lesPeuplescom-

mencerent alors à faire paroi-

ſtreleur joye par leurs cris. Ce

Prince montad'abord àſon ap-

partement. où ilſe repoſapen-

dantquelquetemps,aprésquoy

iltint conſeil. Il ſoupa enſuite

fortlegerement.On fitlplaſieurs

décharges de canon aprésqu'il

fut arrivé , &laderniere futla

marquede ſon coucher. Le feu

d'artificequel'on avoit preparé

depuis longtempst , ne brilla

pas plus qu'avoit fait l'entrée.

Tout paroiſſoit deconcerté de-

puis le Prince juſques au der-

nier Bourgeois , & fembloit

prédire le mauvais ſuccésde la

Campagne. Il y avoittroisgran-

des
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des ruës, oùl'õ avoitfaitdreſſer

desBalcõs preſquedevattoutes

les maiſons,& l'on ne vitpoint

deBalconsremplis .Onnedoit

point juger de l'inclination des

peuples par l'appareil de l'En-

trée. La politiqueavoit faltor.

donnertoutes les peintures par

les Magiſtrats qui font tous

Creatures dece Prince. Geite

depenſe eſtoit neceſſaire pour

faireconnoiſtre à toute l'Euro-

peque la Hollande luy eſt en-

tierementdévoüće.Cependant

la plus partdecespeuples ef-

tant convaincus de l'ambition

qui ledevore , & que non feu-

lement elle le portea ſe faire

Souverainde Hollande , mais

qu'ilcroitavoir beſoinde cette

nouvelledignité pour ſoumet-

trelesAngloisau pouvoirarbi-

traire , on ne les voyoit pas

Mars 1691.
H
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marquer unejoyequirépondiſt

àl'appareildel'Entrée.LePrin-

ce d'Orange ayant decouvert

que ces mêmes Peuples com-

mençoient à ſoupçonner fes

deſſeins , parce que ſa politi-

queluyfaittout mettreenuſa-

pour eſtre averty de tout ce

quileregarde,&jugeantd'ail-

leurs qu'avant que de laiſſer

éclater ſon entrepriſe; il devoit

faire quelque choſedeconfi-

derable en Flandre ,& quire-

miſt les affaires dans une meil

leure ſituation , refolut de ga-

gnerles cœurs des Hollandois

par toutes les marques d'une

grandebonté , & par une mo-

deſtie extraordinaire pour tout

cequi regarderoitles honneurs

Ainfi pour leur faire fentir la

manieredont il en ufoit à leur

égard , il a traité tous les Sou-
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verains quiſe ſont rendus àla

Haye,avec une hauteurdont

les Bourguemeſtrede Hollan-

deneſeſeroient pasaccommo-

dez;mais cette Politique ne

les a ny trompez ny ébloüis ,

fon caractere leur eft connu,

&ils ſe ſouviennent qu'il pro-

teſtoit dans tous ſes Manifef-

tes lors qu'il paſſa en Angleter.

re,quefondeſſein n'étoitpoint

deſe faire Roy, & qu'aprésl'a

voir dit pluſieurs fois jenfai.

tedefondébarquement&avoir

bûà laſanté duRoy fonBeau-

pere , afin d'attirer dans ſon

parti les peuplesqui le fuyoient

nonſeulement il s'eſt fan offrir

la couronne par les Traitres

qu'il avoit gagnez , mais qu'il

s'eſt declaré ennemi de tous

ceux qui auroient l'audace de

s'y oppofer. Iln'yapoint àdou-
H 2
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ter qu'il n'euſt fait faire lameſ

me choſe en Hollande par ſes

Creatures, s'il euſt trouvéquel-

quediſpoſition dans l'eſpritdu

Peuple,&dans les affaires;mais

de contre-temps auroit pû rui-

ner pour toujours ſes preten-

tions ,& il a cru devoir at-

tendre qu'il ait mis les cho-

ſes dans un eſtat qui luy

permettent de ſedeclarer avec

moins de riſque. Iugeant ce-

pendant que ſon voyage ne

luy ſerapas entierement inu-

tile ,puis qu'il pourratuy fer-

viràapplanirles difficultez , à

tourner l'eſprit de ceux qui

s'oppoſent leplus àſesdeſſeins,

&à gagner par ſes manieres

obligeantes juſques au plus

menu peuple ,donton a tou-

joursbeaucoup de beſoin en

ces fortes d'occaſions. Aprés
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ſon arrivée à la Haye , ilne

tardapas long-tems à ferendre

àl'AffembléedesEtatsdeHol-

lande , & enſuite à celle des

Etats Generaux . Il fit un dif-

coursdansl'une &dans l'autre.

Ie vous envoye une copie de

celuyquia couru , ſans vous

pouvoirdiredans laquelle des

deuxAſſemblées ila eſté pro-

noncé , ny meſme s'il l'a eſté.

Les avis ſont partagez là-def-

fus. Toutefois des gens tres-

dignes de foy m'ont affure

l'avoir leu imprimé en Fla-

mand dans une Gazette de

Hollande. le ne me mêleray

pointdedécider ſur une cho-

ſe quel'on tientdouteuſe, mais

quand ilne ſeroit pas vray que

le Prince d'Orange cuſt pro-

noncé ce Difcours , ce qu'il

contient à l'égard duRoyne

H3
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laiſſant pas d'eſtre tres verita-

ble,je croy vous le devoir en-

voyer,commeunePiecedontla

lecture vous fera plaifir.

HARANGUE

Du Prince d'Orange , aux

Etats Generaux.

M
ESSIEURS,

Je mesuis déja expliquépluſieurs

foispar mes Dépeſches & par mes

Ambaffadeurs , fur mes veritables

intentions&monattachementaux

nœuds inviolables du Traitéd'Aus-

bourg. L'ay acceptéune Couronne

moins pour lagloire& lafortune

qui l'accompagnent,queje puis dire

n'estre pas une juste compensation

avectant de travaux & d'in-

quietudes quiyfont attachez , que

pouracquerirplus d'autorité&de
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forceàlaprotection de laveritable

Eglise,à laquelle je mesuis voué,

&l'engagement où je suis entré

avec tant de Zele à Ausbourg, n'a

esté que lasuitede ce mesme desir

de défendre la Religion contre les

projetsd'une puiſſance formidable

qui laveutdétruire.C'estoùjevous

ay tous heureusement rencontrez

dans l'ardeurdes mêmes intentions,

&ç'aestéleſuiet de l'espoirdetant

dePeuples opprimez,qui ont trouvé

unfiecle auffi cruelqueles premiers,

qui furent ensanglantezdusangde

tantde Profcrits & de Martirs.

Ces projets, ces diffeins ,& ces

premiersmouvemens quiles ontfai-

vis,répondirent d'abordauxprotef-

tationsjuréesà Ausbourg ; mais

jepuis direavectoare lafincerité

quejevous dois, quelesfuites lesont

biendémenties. C'est àce relâche-

ment quejeme fu's éveillé que

Η 4
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i'ay tout laißé en Angleterre,pour

venir icy vous adreffer ma vive

voix. le n'ay pour vous résoudre

qu'àvous faire ietter lesyeuxfurla

Puiſſance qui vous preffe ,fur ce

Royvictorieux qui nerepose point ,

qui ne ceſſepoint ,qui répand dans

fes Ministres ces epritfuperieur

qui affureſes conquestes,avantque

fesArméestoujours invincibles, les

executent . Songez doncavec quelle

abondance fon autorité puiſe de

nouveaux trefors dans ſes Etats,

avecquelle utilité& quelle iufte

diſpoſition ſes Finances toujours

prestes s'employent à mettre dans

le mouvement plus de Troupes ,

d'Artillerie,deVivres &de Muni-

tions , que nepourroit faire lerefte

de l'Europe. Depuis ſon Confeilin-

terieur juſquesau dernier détail ,

tout est reglé&animédelaſageffe,

&decette sublime politique qui

گن
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menacel'Allemagnedefes chaînes.

Lifez, Messieurs, lifez cesMemoi

res. Voyez le nombre effroyable de

ſes Troupes, lepartage deſes Ar-

mées, leur bon estat , & tout ce

qui peut contribuer aux neceffuez

de laprochaine Campagne,fur les

frontieres & dans les Magaſins.

Vous ne trouverez pas un soldat

qui nefoit équipéd'habits&d'ar-

mes, comme s'il s'estoit accommodé

luy mesmeparun foin particulier .

&defapropre bourfe. Faitesdonc

cesfatutaires reflexions,que leplus

formidable Prince qui ait regne

depuis les Cefars ,vous preffe,&fe

prepared'allerchezvousydepeupler

les campagnes,&enfairedevastes

deferts , comme il a déja fait fur

leRhin.Jesçayque leRoy de Suede

s'offre aux mediations d'une Paix

aveclaFrance.. Jene croy pas que

vous deviez refuser ceMediateur...
H
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Ilyva de vostre falut ; une Paix

neceffaire est toujours honorable...

Pourmoy, je me suis engagéavec

confianceàtant degrandes entre.

priſes, fur les veuësde l'alliance

d'Ausbourg. Le cederayvolontiersà

lafatalitéqui vous preffe.. Traitez

donc,écoutez les mediations , met-

tez vousà l'abryd'une Paix, ilvous

encoutera moins , non pas tout ,

ce Conquerant ne vous laisseroit

rien; maisfi le defør de vostregloire,

inseparable des interests de vostre

Religion, l'emporte,&fivous vou

lezfoutenirlafoy d'une confedera-

tion fi sainte& fi indispensable ,

accordezvous , épuisez vous,sus-

pendez les differends domestiques

de l'Empire, oubliez vos concurren-

ces dans cette fameuse conioncture..

Laveritablegloirefera àpropor

tion de la part que chacun de vous

aura,dans leſuccès de ladéfense
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commune. Si vous preferez cette

guerre de Religion ,& l'honneurà

sous autres interests,vous arrêterez.

rette Puissance qui vous menace,ch

qui destino vostre sheute dans in

ruinetotale de l'Europe. Lerepaſſe

la mer,pour reveniravermesfor

oes feconder vos efforts,fi ledefirde

Lagloire vous détermine ,& iepa-

roistray en perſonne aux coupsde

vostre terribleEnnemy...

Le Voyage du Roy , & le

Siege deMons font voir qu'il

n'y a rien dans ce Discours d

la gloire de Sa Majesté , qui

ne ſe trouve veritable.Il y au-

roitbien d'autres reflexions à

faire fur cette Harangne , qui

parle ouvertementdelaLigue

d'Ausbourg , que les Princes

confederez ſe ſont d'abordef

forcez de cacher , parce qu'ils
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vouloient avoir lieu de dire

que la France les avoit atta-

quez , avant qu'ils ſe fuſſent

liguez pour agır contre elle,&

pour troubler le repos de l'Eu

rope , en ſuppoſantqu'ils vou-

loient rétablir la tranquillité ;

mais ce prétexte n'a jamais

eſtéquepour couvrir la jalou-

fiequ'ils avoientdelagloire de

Sa Majesté. Ceſt dequoy le

Princed'Orage les avoitflatez,

quoy qu'il s'en miſt peu en

peine,ſon but n'ayanteſté que

deles faire contribuer àfoné-

levation auxdépens de leur

honneur , de leurs Troupes

&de la ruine des Estats de la

pluſpart.

L'Electeur de Brandebourg

s'eſt trouvé le premier à la

Haye,commeparentdu Prin-

ced'Orange & celuy qui eſt

le plus dévoüé à ce Prince. Il

ノ
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n'apasfuivy en cela les fen-

timens du feu Electeur fon

pere ,qui ayantpendantſavie

changéincefſammentde party

avoit reconnu quelque tems

avane fa mort qu'il n'y en

avoit point de meilleur que

d'eſtre uny avec la France ,

&avoit mandé au Roy aprés

avoir fait un traité avec ce

Monarque , quec'eſtoitleder-

nier qu'il feroit avec Sa Ma-

jeſté ,eſtantperfuadé qu'on ne

devoitjamats manquer de pa-

role àun ſi grandPrince. Ceux

qui ſe trouverent les premiers

alaHaye aprés l'Electeur de

Brandebourg font le Comtede

VVindiferats,Envoyéextraor.

dinairede l'Empereur, le Prin-

cedeVVirtemberg , l'Electeur

de Baviere , le Landgrave de

HeſſeCaffel ,& leMarquisde

Caſtanaga.Le Princed'Orange
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voyant qu'il eſtoit difficile

d'accorder tous ces Princes ,

acauſe des rangs & des hon-

neurs qui leureſtoient dus ,&

voulant d'ailleurs avoir la

gloiredeles voirtous àſa ſuite,

leur avoitfait prendre le party

devenirincognito,&ils ontdon-

nédans ce paneau , fans confi-

dererque l'incognito,qui ne faic

pointdetort àlagloire de celuy

quiveutbiens'en ſervir , n'eſt

que pour des occafions paffa-

geres. Par exemple ,un Prin-

cequi voyage & qui paſſe au

la Cour d'un autre Prince

peut luyrendre viſite&y voir

ce qu'il y a de plus curieux ,

fans eſtre connu que de tres-

peu de perſonnes , mais la

choſe change entierementde

face, fi toſt qu'il s'agit d'un

long ſejour ;que l'on paroift

ود
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avec quelques équipages , qu'

onpaſſepour ce que l'on eft;

quepubliquementoneſtappel-

lépar fonnom ,&que l'on fait

tout cequi eſt ordinaire aux

autreshommes qui neveulent

pointqu'on lesregarde comme

inconnus. Ilſemble alorsqu'on

ne ſoit incognito , que pour

eſtre privé des honneurs

dûs au rang & à la Naif-

fance. C'eſt ceque vouloit le

Prince d'Orange ,& il a eu le

plaifir d'en venir à bout. Ha

veudes Electeursattendrepen.

dantdes heures entieres dans

fon Antichambre. Le Marquis

deCaſtanaga, quoyqu'incognito

comme les autres , auroit eſté

faché de n'eſtre pas connu

ayantfaitbeaucoupdedépense

poureffacer par un équipage.

magnifiquetouslesSouverains
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qui ſe ſont rendus àlaHaye,

ou pluſtoſt pour empêcher

qu'on ne fiſt reflexion ſur les

miſeres de la Flandre Eſpagno-

le. Ainsi chacun à eſté , connu

àla Haye , & les Souverains

quiontélevéle Princed'Oran-

ge , n'y ont paru que comme

fes Courtiſans qui font venus

encenſer l'Idele qu'ils onttail-

lée de leurs propres mains.

Ainſicette fouled'Alteſſes ram-

pantes,&de Potentats du ſe-

cond ordre , s'eſt veuë mêlée

avec des Marchands , qui fiers

devoir tant de Princes humi-

liez chez eux , leur ont faie

payer cherement leur gifte ,&

achepuer enmême tempsbeau-

coup de chagrin & de honte.

Cela ne pouvoit arriver qu'à

dejeunesPrinces , qui remplis

del'ardeurde voyager,onteſté
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ravis de trouver un pretexte

pour fortir de leurs Etats , &

n'ontregardéque le plaiſir que

leurdonneroit cette promena-

de,ſans en examinerles confe

quences. La poſterité ſera ſur-

priſelorsqu'elleapprendra que

des Souverains des premieres

Maiſons du mondeauront ελέ

ramper aux pieds d'un Roy de

Comedie , dont un revers de

fortune feroit paroître tout le

crimeauxyeux mêmesde ceux

qui pour leurs intereſtscher-

chentà ſe le déguiſer , &je ne

fçay meſine ſi elle n'en feroit

point voir ,& approuver lapu-

nition , puis que ſi le crime

heureuxest adoré, il nedevient

jamais malheureux , qu'il ne

ſemble puniſſable à ceux meſ-

mes qui ont eſté d'abord affez

lâches pour l'applaudir. Les
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Deſcendans de ces Princes

rougirontun jour de la baſſeſſe

que l'Histoire reprochera à

leurs Anceſtres, dans uneoc-

caſion ſi honteuſe &ce qu'ily a

de ſurprenant , c'eſt qu'ils fa-

crifient tout pour maintenir

lePrincedOrange for untrône

ufurpé, fans qu'il leur en re.

vienne aucun avantage. L'uo

voitlesTurcs preſts à l'acca-

bler; l'autre voit les François

entrerdanslecœurdefonPays

prendre fes meilleures Places ,

&les autres voyent diminuer

leurs Troupes fans qu'on leur

donnefuffisamment dequoyles

entretenir. Cependant lesdif-

coursd'unhommequ'ils regar-

dent comme un Ufurpateur

dans le fond deleurame , ont

plus de force que leur propre

intereſt&leurpropregloire,&
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il paroiſt à leurs yeux comme

ces feux ébloüiſſans appellez

Ardenspar le vulgaire , dont la

ſueurqu'on ne sçauroit s'em-

pêcher de ſuivre , mene au

precipiceceux qui s'attachent

ales regarder, LeDucdeHa-

nover qui n'eſt pas moins fage

quebrave, n'ayantpoint imité

laboüillante ardeurdesjeunes

Souverains qui ſe ſont trou-

vezauxConferences, le Prio-

ce d'Orange en a témoigné

beaucoupde chagrin ,& a fait

nommer par les Etats le fieur

Herkaren , auquel il a donné

des inſtructions particulieres ,

pour faire expliquer ce Duc ,

quin'eſtpas entrédanslaLigue

comme beaucoup d'autres par

l'envie de favorifer l'injuſte

ufurpation de la Couronne

d'Angleterre, mais parcequ'ila
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pas

creu que ſi la Ligue n'eſtoit for-

te',le Royàquil'on mettoitles

armes àlamain, feroitdes con-

queſtes enAllemagne , cequ'il

fe croyoit obligé d'empeſcher

commebon Allemand, & pour

la gloire , & l'intereſt de la

Nation . L'Electeur de Saxe ,

fier de fa naiſſance , n'a

voulu imiter les autres,nyve

nir ramper comme eux aux

pieds du Prince d'Orange,puis

qu'ils n'ont en que des tabou-

rets qui même eſtoient éloi-

gnez du fauteüil de ce Prince

ambitieux.Ileſt rarede voirdes

Souverains encette poſture,&

cestabourets jettent uneidée

dont je n'oſerois parler à cauſe

dureſpect qui eſt dûaux Sou-

verains. Mais le butdu Prince

d'Orange eſtoit de les faire

venir àlaHaye pour les voir
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en cette poſture , & ſe faire

ainſi reconnoiſtre Roy de la

grande Bretagne par ces Sou-

verainsen perſonne ,&d'une

maniere indigne de ceux qui

ont eu cet abaiſſement ; mais

le grand bruitdes ſommesque

le Parlement d'Angleterre luy

avoit accordées falſoit croire

à ces Princes qu'ilen avoit ap-

porté beaucoup plus qu'il n'a

fait , & l'avidité qu'ils avoient

d'en profiter,leur a fait ſacrifier

l'honneur de leurrang. Voicy

une Liſte des Souverains , des

Alteſſes inférieures,& des Ex-

cellences qui ſe ſonttrouvées

à la Haye pendant le ſejour

qu'y a fait ce Prince ,

L'Electeur de Baviere.

L'Electeur de Brandebourg.

Le Duc de Lunebourg Zell .

Le Duc de Brunſyvick VVol

fembutel.
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Le Landgradve de Heſſe-Caf-

fel.

Le Prince Chriſtian Loüis de

Brandebourg.

Le Marquisde Caſtanaga.

Le Prince de VValdeck.

Le Prince de Naſſau,Statouder

hereditaire,& Maréchaldes

Camps&Armées des Etats.

Le Prince de Naſſau Saar-

bruck.

Le Princede Naſſau Dillin-

- bourg.

Le Prince de Naſſau Idſleyn .

Le Prince Philippe Palatin .

Le Prince de Saxe Eyfenach.

Le Landgrave de Heſſe Dar-

menſtadt , & fon Frere.

Le Duc Adminiſtrateur de

VVirtemberg.

Le Comtede Hoorn.

Le Comte d'Erbachl

Le LieutenantGeneralVVeb-

benum.
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LeGeneral Chauver...

LeGeneral Delvvich.

Le Comte Dareo.

Le Comte de San Fray.

LeComtedeRoviere.

LeComte de Gryal......

Le Comte de Brouay.

Le Comtede Tirremont.

1

Le Marquis de Caſtel-Mon-

cayo.

Le Princede Sulzbach.

Le Generald'Autel.

Le Comtede la Lippe.

Le General Barfutz.

LeBaronde Pallant.

LePrincedeVvirtemberg , &

fon Frere.

Le Prince de Vvirtemberg.

Nevvitadt.

LePrinced'Amsbach .

Le Landgrave de Hombourg.

Trois Princes de Holſtein-

Beeck...
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Le Prince d'Anhalt de Zerbſt.

LeDucdeCurland,& le Duc

fonFrere.

LeDucdeHolſtein.

Le Princede Commercy.

LePr.Palatin de Birckenfeldt

LeDuc de Schomberg , & le

Comte Maynard ſon Frere.

Le Comtede Spence.

LeComted'Enhoff.

Le ComtedeFugger:

Le Baron Spahiu.

Le Ringrave & fon Frere.

LeComtede Katlſon .

LeComteGeneral Palfy.

On verradansla ſuite , que

cette foule de princes n'aura

ſervy qu'à augmenterla gloi-

re de noſtre Auguſte Monar-

que. Chacun ayant fait pa-

toiſtre ſon caracte en cette

occafion , l'Electeur de Bran-

debourg aparu non ſeulement

tout
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tout dévoué au PrincedOran-

ge,maisun perpetuel admira-

teurdecePrince, de forte que

quelquechoſe qu'il aitpûdi

re, il luy a toûjours donné

des loüanges.L'Electeur de Ba-

viere ad'abord un peu brillé

&ſa vivacitéayantdu rapport

àfon âge , on nela trouvoit

pointétrange ; mais pendant

qu'il avoituneoreille pour les

affaires , l'autre n'écoutoitque

ec qui regardoit ſes plaifirs

pour lesquels ſeuls il avoitdes

yeux,cequiluya fait faire des

diſparates que je ne rapporte

point , voulant épargner fon

rang,& le Sang illuftre dont

ileſt forty. M. de Caſtanaga a

paru plus habile ,& plus poli-

tique que les autres ,mais les

affaires d'Eſpagne eſtant en

tropméchant état, il faut plus

Mars1691 .
I
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quedel'eſprit pour les reparer.

Le Ducde Zell a eſté ſurpris

detrouverſi peu de ſolidité

dans les deux arc-boutans de

la Ligue, qui font l'Electeur de

Baviere & celuy de Brande-

bourg , l'un âgé de vingt- huit

ans ,& l'autre de vingt ſept.

Ce n'eſt pas qu'ilsn'ayent ſou-

ventfaitdegrands projets dans

leurs repas , mais il manque

toujours quelque choſe pour

executer les reſolutions que

l'on prend à table , & tel y bat

ſouvent ſes ennemis qui les

fuiroit en pleine campagne.

Le Duc de Zell perfuadé de

pluſieurs ſuccés que devoit

avoirla Ligue en continuant

ſes entrepriſes,témoignabeau-

coup de froideur , & cette

froideur a produit ce que vous

apprendrez avantquej'acheve
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cette Hiſtoire des Conferan-

cesde laHaye.

Aprés vous avoir parlédela

maniere dont les principaux

-Confederez y ont paru , j'a-

joûteray que le Prince d'O-

range s'eſt tellement accoû-

tuméà boire avec les An-

glois& les Allemans , qu'ila

meſme trouvé du plaifir àle

faire ſans eſtre en debauche ,

cequi a faitdiminuer beau-

coupdel'eſtime que les Hol-

landois avoient pour luy a-

vant qu'il paſſaſt en Angles

terre. Ie n'avance rien dont

je n'aye veu des lettres de la

Haye écrites pardesperſonnes

qui loin d'eſtre ſuſpectes , en

ont un tres ſenſible chagrin.

Enfin aprés quelques lege-

res conferences , car il n'en

eſtoitbeſoin quepour la for-

I 2
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me , le Prince d'Orange de.

vant propoſer & conclure , il

obligea les Confederez qui é-

toient à laHayede demeurer

d'accord de ce qu'il ſouhai-

toit ,& leur ditqu'il le rédi-

geroitpar écrit ,& l'envoye

roit à chacun lors qu'ils ſe-

roient retournez dans leurs

Etats,c'eſt àdire ,qu'ildonne-

roituntour àce qui avoit eſté

reſolu qui répondroit encore

plusàſes intentions , voulant

les engager inſenſiblement,a

y defferer tout à fait. Il fut

concludans le même temps

que l'Electeur de Baviere

diroit à l'Empereur qu'il ſe-

roit impoſſible que la Ligue

ſubſiſtaſt ,à moins qu'il ne fiſt

Lapaixavec leGrand Seigneur

à quelque condition que ce

fuft. Les choses eſtoienten cer
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état, lors que lebruitdesmou-

vemens que faifoientles Fran-

çois redoubla , ce qui obligea

le Princed'Orange à dire aux

alliez.Ques'ils n'estoient pas pre-

Sentement en état de s'oppoſer à ce

que la Francepourroit entreprendre,

itfalloit travailler inceſſamment à

s'y mettre, afin quedanslaſuitede

la Campagne on pust reparer les

pertesqu'on auroit faites au com-

mencement.Toutes choses eſtant

reglées , l'Electur de Brande-

bourg,quijuſquelà n'avoitfait

qu'admirerle Prince d'Orange

saviſa de faire des propoſi-

tions trop àſonavantagepour

luy eſtre accordées. Cepen-

dant on partitpourLoo avant

que d'avoir rien décidé ſur

ſes pretentions , & il n'y eſtoit

queſtion que de parties de

chaſſe , lors que le Marquis

I3
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i

deCaſtanaga envoyaCouriers

fur Couriers pour porter la

nouvelle du Siege de Mons.

On crut d'abord que c'eſtoit

une terreur panique qui luy

avoit pris ,& le Prince d'O .

range dit que cette nouvelle

meritoit confirmation. Il eſt

aiſe de s'imaginer qu'il n'a-

voit pas cru qu'on puſt atta-

querune Placede cette impor-

tance,puiſques'il avoit eu cet

te penſée, il ne ſe ſeroit pas é-

loignéde 25.lieuësdelaHaye.

Iltintauffi-toſt Conſeil , où il

fut refolu d'envoyer vers tous

les PrincesAlliez . Mrd'Oldam

eut ordre d'aller à Munſter ,

& Mr Huckłom à Neubourg.

On dépeſcha des Courriers

pour faire aſſembler les Trou-

pes par tout où il y en avoit,&

Mr de Baviere refolut d'aller
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fur la Moſelle pour faire diver-

fion , ignorant qu'ily a de ce

coſté là un grosCorpsdeTrou-

pes Françoiſes , commandées

parMr le Marquis d'Harcourt,

pour rompre les deſſeins que

l'onauroit pûavoir en ces quar

tiers-là pendant le Siege de

Mons. Les Alliez reſolurent

auſſi que Mr le Duc de Zell

prendroitles devans,& ſe ren-

droit àBruxelles , afin de com.

mencer àfaire préparer toutes

choſes pour mettre les Trou-

pesencampagne ;mais ceDuc

ayant veu le peu de diſpoſi-

tion qu'ilyavoit à faire reuf-

fir le deſſein des Allicz ,s'eſt

retirédansſes Etats , & fem-

ble les avoir abandonnezau

mal heur dont ils paroiſſent

menacez. Nous verrons le

fuccésqu'aura laſuite de cette

14



100 MERCVRE

:

Ligue ,'dans le détail que je

vous donneray du Siege de

Mons ,aprés vous avoir fait

partdequelques autres Arti-

cles,

Le 20.de cemois il ſe fiticy

unmariage fort confiderable,

deMrleMarquis de Choiſeuil

Meſtre de camp, du Regi-

mentde la Reine, de Cava-

lerie , avec Mademoiselle de

Lamberti heritiere d'un

grand merite & de grands

biens. Elleeſt fille de feu M

le Comte de Lamberti , qui

eſt une Maiſon illuftre &

tres diftinguée dans le Peri-

gard , ſes Anceſtres ayant eu

de grands emplois. Son grand

pere eſtoitColoneld'Infanterie

Madame ſa mere eſt de l'an

cienne Maiſon DedeydeRi-

berac, dont les predeceffeurs
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onteude li grands Emploisau-

présdenosRois. LaMaiſonde

Choiseuil eſt i connuequ'ileſt

inutiled'en parler. Elle a paru

dans tous les ſiécles paſſez a-

vec un fort grand éclat ,&a

eu même l'honneurde s'allier

avec celle de France , dans la

perſonnedeRenauld de Choi

ſeuil,qui épouſaAlixdeDreux

petite fille deLouis leGros.De-

puis elle s'eſt toûjours mainte-

nuëdans l'élevation où nous la

voyons , par des Mareſchaux

deFrance , Chevaliers de l'Or-

dre , & Ducs & Pairs . Mr le

Marquis de Choiſcuil ,dontje

vous parle ,réponddignement

à ſa naiſſance. Il eſt dans le

Service depuis pluſieursian-

nées,& s'eſtdiſtingué enbeau

coup d'occaſions , entre autres

àla bataille de Stafarde en
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Piedmont , où il commandoie

uneſcadrondeDragons,&cut

ſon cheval bleſſé. Depuis ce

temps le Roy l'ahonoré duRe-

gimentdeCavaleriedelaRei.

ne. Mr le Comtede Chevigny

fon Pere a ſervy le Roy plu-

ſieurs années dans ſon Regi-

mentdesGardes avec distinc-

tion. Madameſa mereeſt de la

Maiſon de la Riviere qui eſt

tres-illustre & ancienne. Bai-

rau de la Riviere , un de ſes

Predeceſſeurs,fut grandCham-

bellandes Rois Charles V.

VI. & eftenterréàſaintDenis

aux pieds du dernier.C'eſt un

mariage tres fortable , puiſque

lemerite perſonnel , lesgrands

biens& laqualités'y trouvent.

Hs'est fait dans le même-

temps un autre mariage à

Rouen- au contentement, de
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deuxfamiles fort confiderables..

C'eſt celuy de Mr le Chevalier

de Muteville , Frere de Mrde

Moteville , Premier Preſident

de la Chambre des Comptes ...

qui a épousé Madamede Cali-

gny.C'est uneDamed'un fort

grand merite ,& de beaucoup
devertu..

L'Enigme du mois paffé a

eſtéexpliquée ſur le Violon qui

eneſtoitle vray ſens , parMef-

fieursdu Four:de Vaudricourt,

Commiſſaire General des ſai-

fres réelles de Lion : de Bate,

Ingenieur ordinaireduRoy dus

fortLouïsdu Rhin : Dumont,

Directeur des Poſtes de l'Elec-

tionde ChaſteauThierry:Ha..

tier de la ruë Richelieu : de

Percy : Gaillardin , Chirur

gien Juré àlaRoche : deSercy

du même lieu de: Villiers

و

L6
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Controlleurd'Exploits : Forger

lefils: Chevrain de Longu'a-

venne prés de Peronne: l'E..

pinayBuret , de Vitré enBre-

tagne : Vayon de la ruë aux

Fers:Prieur,ſous lespilliers des.

Halles:leTourneur : Perreault

deGodefroy: deBon , & Au-

ger , tous Profeſſeurs àAvran-

ches: Prignand Preſtre de la

méme Ville: Oudin , Cure de

Cuffi les forges : Jean Pinard:

Curéde Villette: Guerin,l'un

deshuitChanoinesdeMante ::

AlainBatteur d'orde fa Maje-

té : les deux intimes voiſins.

Drohin & Brunet,Curez de

Rouvray&de ſaint Andheux

enBourgogne , T. Gaudeloup

&fa moitié prés ſaintNicolas

desChamps: C.Hutuged'Or-

leans : Tamiriſte delaruëde la

Cerifaye: Marcel,Chirugien,
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ruëſaint Martin :leGrosJean

Noël de lamêmeruë: Leonard

Hajet S. de faintlacques dela

Boucherie : Conterer de Vil-

liers,Commis aux Aydes : Ri-

chédela ruë faint Martin ,&

ſonépoufe: Danjou& fon ai-

mableMarguerite :les amis de

lanouvelleconference ,Brasde

fer&fa jolie Blonde de Cuffi

les Forges :l'Amant par capri-

cedela ruë pariſis de Dreux ::

le Mafle , paſquier & Rouffel,

ruëde l'Hirondelle : L'Abra-

ham & fes Ifaacs . le Bienfai-

fantcalomnié , & Gerlo ſatrop

aimable& tropaimée :le Con.

valeſcent Houdanois : le Re-

clusdes deux Rofes blanches

du Fauxbourg ſaint lacquest

le Reclus de la rue faint Me-

deric, le Solitaire d'Honfleur..

l'Envie des Bourgeois de la
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L

même Ville : l'Enfant gaſté

dela belle & bonne mere : le

petit Berger à bonne fortuue

du hameau voiſin de la Beu-

riere le Chevalier de laRo..

cheverte de l'fle Noſtre Da-

me: le prophete malencon-

tre du grand Navire de la

ruefaint Denis : Vaudelain&

ſon camarade ruë des Lavan-

dieres le cadet Filleut& fon

frere le Chevalier de Falaiſe :

legrand : Tervobal : dela Ro-

che ,ruë S. André:du Buiſſon,

duPalais, tousdeuxde Roüen:

leDoux&ſon aimable Brune,

ruedela Vanerie ;Clauvet&

ſaCoufine Fanchon. Meſde-

moiſelles du Four , rue d'Or-

leans : de ſaint Martin des

MoutiersdeTorigny:cheron

de Silly de Soiſſons : Joffelin

duFort Loüis du Rhin : Mi

A
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ehelle &. Genevieve Hajet:

Catherine Miché ,&Margue-

riteGeoffrenne :la charmante

Mayon , penſionnaire de la

Viſitation de Compiegne : la

fpirituelle & tonte aimable

Louiſe Lavé : l'agreable Cate-

rine Barat delaRue S. Martin,

&l'aimable Drevoies de la rue

aux Ours la plus inſenſible

blondedu Marais : MarieAn-

dréeFuron:la charmante Bar-

be Mancienne du Fauxbourg

faintGermain : latropaimable

&trop perfeverante veuvede

larüe du petit hon : la char-

mante Brunettedevantle petit

faintAntoine : la fidelle d'An-

jou:lacharmanteRochemont,

&l'inconfolable Thereſe de la

rue du petit lion : la belle de

Dreux à l'anagramefa vertu

m'ébloüitda belle Mariane de
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la ruedes Lavandieres , & fa

bonne amiede la rue delaTa-

bleterre, la ſpirituellebrunede

la rueGlatigny : l'indifferente

Uſteldela rue ſaint André : la

petite Venusdu portd'Angle-

terre ſur le pont au change : la

belle&toute charmanteMar

non proche le tripot de Caen:.

lacharmanteMadelondela ruc

Tictonne : la charmante pou-

lettede la ruedes Noyers : l'a-

miede lajeunemuſe:Diaman-

tinede la grande rue de la fri-

perie : l'aimable veuve & fa

filledes trois croiſſans de lape-

tite rue dela friperie:lablonde

indiſcretede la rue au lait , &

ſajeune rivale en imagination

de la rue Pariſis deDreux:l'ai-

mable couplede ſœursdubout

de la porte pariſis du meſme

lieu:le petit amant traverſédu
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bout du marché de Mante , &

fon aimable Janneton :laMai-

ſtreſſe du Soleil d'or de la rue

Dauphine&ſon frere:latante

& le neveu : la plus ſpirituelle

de la ruede Geolede Caen:te

petit Lieutenant Criminel de

la ruedesOdeurs :lecharmant

petitcœurdela petiteMinette

de la rue du belair : la muſe

Normande : Bertin & la char-

mante Madame Charpentier

dela ruedelaPolerez : la Mar-

quiſe deGamenon : Me Affue

rus :le Garde d'Esther:l'Aman-

metamorphoféedela rueaux

Fers..

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye merite l'applica-

tion de vos Amies , pour en

trouverle vraymot.

1
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ENIGME.

Potence, corde, vonë,Instrumens
deTorture ,

Tout cela se trouve avec moy....

Il est bon , m'abordant;de prendre

garde àſoy,

Etdegarderquelque meſure..

On me cheritpourmacommodité,

Iefers mesme àla voluptés

Etquelquefois fort visteon recours

àmonaide;

Aussid'un tres- grand maliesuisun

promptremede.

lefuis lefidelle Geolier

D'uneBelle,fansmoy,fugitive&

volage ,

Etcependantje la laiffe au pillage

Enprendquiveus,&fans enrien.

Payer.
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Dans ſes embraſſemens pourtant

cette rusée

Tendunpiegeà quiconquey tombe

imprudemment ,

L'entrée enest affez aisée,

Mais lafortie estautrement.

Je vous envoye un ſecond

Airde la compoſition d'un ha-

bile Maiſtre. Les paroles ſone

d'un Amant fi refpectueux ,

qu'il y a grade apparence qu'il

ne trouvera jamais parmy les

Belles d'oppoſition à ſes defirs.

AIR NOUVEAU.

Pourquoy me fuyez - VOUS
cruelle?

Mes regards auroient-ils causévo-

ftre couroux?

Ah,Souffrez ſeulement quejevous.

trouve belle
2
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C'est tout ce queje veuxde vous.

LeVendredy 23.de cemois,

le Corps de Ville fit celebrer

une haute Meſſe au S. Efprit ,

pour la proſperitédes armes du

Roy,& pour la conſervationde

ſa Perfonne facrée;&le lende-

main 24. le Corps & Commu

nautédesMarchands Merciers

Groffiers &Joüailliers de paris,

en firent celebrer une autre

pour le meſme fujet au Saint

Sepulcre.Les Gardesen charge

lesAnciens,& quantitéde ceux

de ce Corps y aſſiſterent.Ils ont

pouſſe leur zele plus loin ,&

donnent cent mille écus à Sa

Majesté,ce qui fait voir avec

quelle ardeur ils fouhaitent

que ſes projets réuſſiſſent, puis

qu'ils contribuent felon leur

pouvoir , auxgrandes dépen-

1
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:

ſes quelaguerre oblige à faire.

Ils donnerent cette meſme

marque de leur zele en 1673 .

en offrant au Roy cinquante

mille écus que Sa Majesté

n'accepta pas. Au contraire,

aprés avoir marqué qu'Elle

n'en avoit pasbeſoinalors. Elle

leur donna deux mille écus ,

afin qu'ils fiffent prier Dieu

pour la profperité de l'Etat

Mr de la Loubere , Envoyé

Extraordinaire du Roy auprés

du Roy du Siam en 1687. &

1688. a donné depuis peu au

Public un Ouvrage en deux

voulumes , où il traite du Pays

de Siam , de ſon étenduë , de

fa fertilité , des qualitez de

fonterroir & de ſon climat ,

des mœurs des Siamois en ge-

neral , de leurs mœurs parti-

culieres , felon leurs diverſes

1
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conditions,de leur Gouverne-

ment & de leur Religion. Il a

ajoûté à cela pluſieursMemoi-

restres curieux , qui donneut

de grandes connoiſſances des

autres Royaumesdes Indes ,&

deceluydelaChine. Il y a dans

ces deux Volumes , trente huit

Tailles douces , qui conſiſtent,

*tantenCartesGeographiques,

qu'enPlans& Figures. Toutes

ces choſes fontvoir lesgrandes

recherches que Mr de Loubere

a faites , & cequ'il y ade ſur-

prenant , c'eſt qu'ayant parlé

aprés beaucoup d'autres , fon

Livre ne laiſſe pas de paroiſtre

encore tout nouveau à ceux

qui le liſent. Il eſt écrit nette-

-ment, & en honneſte homme,

ainfique doit faire un homme

dedistinction , tel que ſon Au-

teur. Il ſe vend chez la Veuve
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deSr Coignard , Imprimeur&

Libraire ordinaire du Roy, ruë

S. Jacques, à la Bible d'or , & fe

trouve auſſi chez le Sr Barbin ,

furlePerron de la Sainte Cha-

-pelle , au Palals.

Vous m'avez marqué avoir

leu avecplaiſir la premierepar.

tie de l'Histoire de Norman-

die,qui paroiſt il y adeux ou

trois ans . Mrde Maſſeville, qui

en eſt l'Auteur, vientd'endon-

ner la ſeconde au Public. Elle

eſt, comme la premiere , divi-

ſée en troisLivres , dont l'un

contientcequi s'eſt paſſé dans

cette grande Province depuis

Eſtienne de Blois , Roy d'An-

gleterre, qui en fut l'onztéme

Duc,juſqu'àcequ'elle retour-

na à la Couronne de France ,

ſous le Roy Philippe Auguſte.

Le ſecond traite de l'eſtat de
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l'EgliſedecettemeſmeProvin-

cependant ledouziéme fiecle;

&dans le troiſieme , on voit

toutes les choſes qui ſe ſont

paſſées , & qui regardent en

particulier laNormandie , de-

puisle regnedePhilippeAugu-

ſtejuſques àlamortde S.Loüis.

CetteHiſtoireeſt pleinede re-

cherches fort curieuſes ,& fe

debite chez le SrGuerout , Li-

braire ,Galerie-neuve du Pa .

lais.

e

Vous ne doutez point que

je ne vous parle du Siegerde

Mons ; il auroitpû ſurprendre

fi c'eſtoit une nouveauté que

de voir degrandes choſes en-

trepriſes par leRoy.Cedeſſein ,

quoy que formé depuis plu-

ſieurs mois, a eſtétenu fortca-

ché.Tout ſe découvredans les

autres Cours , ou parce que le

fecret
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toutdévouéau Princed'Oran-

ge,maisun perpetuel admira-

teurdecePrince, de forte que

quelquechoſe qu'il aitpûdi.

re, il luy a toûjours donné

desloüanges.L'Electeur deBa-

viere ad'abord un peu brillé

&lavivacitéayantdu rapport

àfon âge , on ne la trouvoit

pointétrange ; mais pendant

qu'ilavoituneoreille pour les

affaires ,l'autre n'écoutoitque

ee qui regardoit ſes plaifirs

pour lesquels feuls il avoit des

@yeux,cequiluya fait faire des

diſparates que je ne rapporte

point , voulant épargner fon

rang ,& le Sang illuftre dont

ileſt foroy. M. de Caſtanaga a

-paru plus habile,& plus poli-

tique que les autres , mais les

affaires d'Eſpagne eſtant en

tropméchant état, il faut plus

Mars 1691.
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quedel'eſprit pour les reparer.

Le Ducde Zella eſté ſurpris

de trouver ſi peu de ſolidité

dans les deux arc-boutans de

la Ligue, qui font l'Electeur de

Baviere & celuy de Brande-

bourg ,l'un âgé de vingt-huit

ans ,& l'autre de vingt ſept.

Ce n'eſt pas qu'ilsn'ayentfou-

ventfaitdegrands projetsdans

leurs repas , mais il manque

toujours quelque choſe pour

executer les reſolutions que

l'on prend à table , & tel y bat

ſouvent ſes ennemis qui les

fuiroit en pleine campagne.

Le Duc deZell perfuadé de

pluſieurs ſuccés que devoit

avoirla Ligue en continuant

fes entrepriſes,témoigna beau-

coup de froideur & cette

froideur a produit ce que vous

apprendrezavantquej'acheve

,
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cette Hiſtoire des Conferan-

cesde la Haye.

Aprés vous avoir parlédela

maniere dont les principaux

Confederez y ont paru , j'a-

joûteray que le Prince d'O-

range s'eſt tellement accoû-

tumé à boire avec les An-

glois& les Allemans , qu'ila

meſme trouvé du plaifircàle

faire ſans eſtre en debauche ,

cequi a faitdiminuer beau-

coupdel'eſtime que les Hol-

landois avoient pour lay a-

vant qu'il paſſaſt en Angle-

terre. le n'avance rien dont

je n'aye veu des lettres de la

Hayeécrites pardesperſonnes

qui loin d'eſtre ſuſpectes ,en

ont un tres ſenſible chagrin.

Enfin aprés quelques lege-

res conferences car iln'en

eſtoitbeſoin quepour la for-

,

I 2
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me , le Prince d'Orange de-

vant propoſer & conclure , il

obligea les Confederez quié-

toient à laHayede demeurer

d'accord de ce qu'il ſouhai-

toit ,& leur ditqu'il le rédi-

geroitpar écrit , & l'envoye

roit à chacun lors qu'ils ſe-

roient retournez dans leurs

Etats,c'eſtàdire ,qu'ildonne-

roit untour àce qui avoit eſté

reſolu qui répondroit encore

plusàſesintentions , voulant

les engager inſenſiblement ,a

y defferer tout à fait. Il fut

concludans le même temps

que l'Electeur de Baviere

diroit à l'Empereur qu'il ſe-

roit impoffible que la Ligue

ſubſiſtaſt , à moins qu'il ne fiſt

ſapaixavec leGrandSeigneur

à quelque condition que ce

fuft. Les choses eſtoienten cet
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état, lors que le bruitdes mou-

vemens que faifoient les Fran-

çoisredoubla ,ce qui obligea

le Princed'Orange à dire aux

alliez.Ques'ils n'estoient pas pre-

Sentement enétatde s'opposeràce

quela Francepourroit entreprendre,

ilfalloit travailler inceſſamment à

s'y mettre , afin que danslafuitede

la Campagne on pust reparer les

pertesqu'on auroit faites au com-

mencement.Toutes choſes eſtant

reglées , l'Electur de Brande-

bourg,quijuſque làn'avoitfait

qu'admirer le Prince d'Orange

savifa de faire des propofi-

tionstrop à ſon avantagepour

luy eſtre accordées. Cepen-

dant on partitpour Loo avant

que d'avoir rien' décidé fur

ſes pretentions ,& il n'y eſtoit

- queſtion que de parties de

-chaſſe , lors que le Marquis
I3
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1 .

deCaſtanagaenvoyaCouriers

fur Couriers pour porter la

nouvelle du Siege de Mons.

On crut d'abord que c'eſtoit

uneterreur panique qui luy

avoit pris , & le Prince d'O .

range dit que cette nouvelle

meritoit confirmation. Il eſt

aiſe de s'imaginer qu'il n'a-

voit pas cru qu'on puſt atta-

querunePlacede cette impor-

tance,puifques'ilavoit cu cet.

te penſée, il ne ſe ſeroit pas é-

loignéde 25.licuësdelaHaye.

Iltintauſſi-toſt Conſeil , où il

fut refolu d'envoyer vers tous

les Princes Alliez . Mrd'Oldam

eut ordre d'aller à Monster ,

&Mr Hucklom à Neubourg..

On dépeſcha des Courriers

pour faire aſſembler les Trou-

pes par toutoù il y en avoit,&

Mr de Baviere refolut d'aller
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fur laMoſelle pour fairediver-

fion , ignorant qu'ily a de ce

coſté là ungrosCorpsdeTrou-

pes Françoiſes , commandées

parMr le Marquis d'Harcourt,

pour rompre les deſſeins que

L'onauroitpûavoir en cesquar.

tiers-là pendant le Siege de

Mons. Les Alliez refolurent

auſſi que Mr le Duc de Zell

prendroitles devans,& ſe ren-

droit à Bruxelles , afin de com.

mencer à faire préparer toutes

choſes pour mettre lesTrou-

pes en campagne ; mais ce Duc

ayant veu le peu de diſpoſi-

tion qu'ilyavoit à faire reuf.

fir le deſſein des Alliez ,s'eſt

retiré dansſes Etats ,& fem-

ble les avoir abandonnez au

mal heur dont ils paroiffent

menacez . Nous verrons le

fuccés qu'aura la ſuite de cette

L4
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Ligue ,dans le détail que je

vous donneray du Siege de

Mons ,aprés vous avoir fait

partde quelques autres Arti-

cles.

Le 20.de cemoisil ſe fiticy

unmariage fort confiderable,

deMrleMarquis de Choiſeuil

Mestre de camp, du Regi-

mentde la Reine, de Cava-

lerie , avec Mademoiselle de

Lamberti heritiere d'un

grand merite & de grands

biens. Elleeſt fille de fou Mr

le Comte de Lamberti , qui

eſt une Maiſon illuſtre &

tres diftinguée dans le Peri-

gord, ſes Anceſtres ayant eu

de grands emplois. Son grand

pereeſtoitColoneld'Infanterie

Madame ſa mere eſt de l'an

cienne Maiſon DedeydeRi-

berac, dont les predeceffeurs
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ont eude ſi grandsEmploisau-

présde nosRois . La Maiſon de

Choiseuil eſt ſi connuequ'ileſt

inutiled'en parler. Ellea paru

dans tous les ſiécles paffuz a-

vec un fort grand éclat ,& a

eu même l'honneurde s'allier

avec celle de France , dans la

perſonne deRenauld deChoi-

feuil,qui épouſaAlixdeDreux

petite fillede LoüisleGros.De-

puiselle s'eſttoûjours mainte-

nuëdans l'élevation où nous lat

voyons , par des Mareſchaux-

deFrance , Chevaliersde l'Or-

dre , & Ducs & Pairs. Mr le

Marquisde Choiseuil , dontje

vousparle ,réponddignement

à ſa naiſſance . Il eſt dans le

Service depuis plufieurswan-

nées,& s'eſtdiſtingué en beau.

coupd'occaſions , entre autres

àla bataille de Stafarde en

S
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Piedmont , où il commandoit

uneſcadrondeDragons,&eut

ſon cheval bleſſfé. Depuis ce

temps le Roy l'a honoré duRe

gimentde Cavalerie de la Rei.

ne. Mr le Comtede Chevigny

fon Pere a ſervy le Roy plu-

ſieurs années dans ſon Regi-

mentdes Gardes avec distinc-

tion. Madame ſa mereeſt de la

Maiſon de la Riviere qui eſt

tres- illuftre & ancienne. Bai-

rau de la Riviere , un de ſes

Predeceffeurs,fut grandCham-

bellan des Rois Charles V.&

VI. & eft enterréàſaintDenis

aux pieds du dernier. C'eſt un

mariage tres fortable , puiſque

le merite perſonnel , les grands

biens& laqualité s'y trouvent.

Il s'est fait dans le même-

temps un autre mariage à

Rouen au contentement de
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deuxfamilesfort confiderables.

C'eſt celuyde Mr le Chevalier

deMuteville , Frere de Mrde

Moteville Premier Prefident

dela Chambre des Comptes .

qui aépousé Madamede Cali-

gny.C'est uneDamed'un fort

grand merite , & de beaucoup
devertu...

L'Enigme du mois paffé a

eſté expliquée ſur le Violon qui

eneſtoitle vray ſens , parMef-

freursdu Four: deVaudricourt,,

Commiſſaire General des ſai-

ſies réellesde Lion : de Bate,

IngenieurordinaireduRoy du

fort Louis du Rhin :Dumont,

Directeur des Poſtes del'Elec

tion deChaſteauThierry :Ha..

tier de la ruë Richelieu : dec

Percy : Gaillardin , Chirur

gien Juré àla Roche:deSercyy

du même lieu de Villiers .

L6
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Controlleurd'Exploits : Forger

le fils: Chevrain de Longu'a-

venne prés de Peronne : l'E.

pinay Buret , de Vitré enBre-

tagne : Vayon de la ruë aux

Fers:Prieur,fous les pilliers des

Halles :leTourneur : Perreault

de Godefroy : deBon , & Au-

ger , tous ProfeſſeursàAvran-

ches : Prignand Preſtre de la

méme Ville: Oudin , Cure de

Cuſſi les forges : Jean Pinard

Curéde Villette :Guerin, l'un

deshuitChanoinesde Mante :

AlainBatteur d'or de ſa Maje-

ſté : les deux intimes voiſins

Drohin & Brunet , Curez de

Rouvray&de ſaint Andheux

enBourgogne , T. Gaudeloup

&la moitié prés ſaintNicolas

desChamps : C.Hutuged'Or

leans: Tamıriſte delaruëde la

Cerifaye: Marcel ,Chirugien,
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ruëfaint Martin:leGrosJean

Noël de lamêmeruë: Leonard

Hajet S. de faintlacques dela

Boucherie : Cotterer de Vil-

liers,Commis aux Aydes : Ri-

chéde la ruë ſaint Martin , &

fonépouse: Danjou&fon ai-

mableMarguerite :lesamisde

lanouvelleconference,Brasde

fer &fa jolie Blonde de Cuffi

les Forges : l'Amant par capri-

cedela ruë pariſis de Dreux :

le Mafle , paſquier & Rouffel,

ruë de l'Hirondelle : L'Abra-

ham & fes Ifaacs: le Bienfai

fantcalomnié , & Gerlo fatrop

aimable& tropaimée: le Con..

valefcent Houdanois : le Re-

clas des deux Rofes blanches

du Fauxbourg faint lacques

le Reclus de la rue faint Me-

deric, le Solitaire d'Honfleur..

l'Envie des Bourgeois de la
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même Ville : l'Enfant gaſté

de la belle & bonne mere : le

petit Berger à bonne fortune

du hameau voiſin de la Beu-

riere : le Chevalier de la Ro..

cheverte de l'ifle Noſtre Da-

me: le prophete malencon-

tre du grand Navire de la

rue faint Denis : Vaudelain&

fon camarade rue des Lavan-

dieres : le cadet Filleut& fon

frere le Chevalier de Falaiſe :

le grand : Tervobal : dela Ro-

che ,ruë S. André: du Buiffonz

duPalais, tousdeuxdeRoüen::

leDoux& fon aimable Brune,

ruedela Vanerie ;Clauvet&

ſaCouſine Fanchon. Meſde-

moiſelles du Four , rue d'Or-

leans : de ſaint Martin des

Moutiers deTorigny : cheron

de Silly de Soiſſons :Joffelin

duFortLoüis du Rhin : Mi--
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chelle & Geneviève Hajet:

Catherine Miché ,& Margue-

riteGeoffrenne :la charmante

Mayon , penſionnaire de la

Viſitation de Compiegne : la

ſpirituelle & tonte aimable

Louiſe Lavé:l'agreable Cate .

rine Barat delaRue S. Martin,

& l̂'aimable Drevoies de larue

aux Ours la plus inſenſible

blonde du Marais : MarieAn-

dréeFuron:la charmante Bar-

be Mancienne du Fauxbourg

faintGermain : la tropaimable

&trop perfeverante veuve de

larue du petit lion : la char-

mante Brunettedevantle petit

faintAntoine:la fidelle d'An-

jou :lacharmanteRochemont,

&l'inconfolable Thereſe de la

rue du petitlion : la belle de

Dreux à l'anagramefa vertu

m'ébloüit la belle Mariane de
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la ruë des Lavandieres , & fa

bonne amiede la rue delaTa-

bleterie,la ſpirituellebrunede

la rueGlatigny : l'indifferente

Uſteldela rue ſaint André :la

petite Venusdu portd'Angle-

terre ſur le pontauchange : la

belle & toute charmante Ma-

non proche le tripot deCaen:

lacharmanteMadelonde la rue

Tictonne : la charmante pou-

lettede la rue des Noyers : l'a-

miedelajeune muſe:Diaman-

tinedela grande rue de la fri-

perie : l'aimable veuve & ſa

filledes trois croiſſans delape-

tite ruedela friperie:la blonde

indiſcretede la rue au lait , &

ſajeune rivale en imagination

dela ruePariſis deDreux:l'ai-

mablecouplede ſœursdubour

de la porte pariſis du meſme

lieu le petit amant traverſé du
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boutdu marché de Mante , &

fon aimable Janneton :laMai-

ſtreſſe du Soleil d'or de la rue

Dauphine& ſon frere:la tante

&le neveu : la plus fpirituelle

de la ruede Geolede Caen :te

petit Lieutenant Criminel de

larue desOdeurs :le charmant

petitcœurdela petiteMinettе

de la rue du belair : la muſe

Normande : Bertin & lachar-

mante Madame Charpentier

dela ruedelaPolerez :la Mar-

quiſe deGamenon : Me Affue

rus:le Garde d'Eſther:l'Aman-

metamorphoféedela rueaux

Fers.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye merite l'applica-

tion de vos Amies , pour en

trouverle vraymot.
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ENIGME.

Potence, corde, vonë, Instrumens
deTorture,

Tout cela se trouve avec moy....

Il estbon , m'abordant; deprendre

garde à foy ,

Etde garder quelque mesure.

On me cheritpourma commodité

Iefers mesme à la voluptés.

Etquelquefois fort viste on recoure

àmon aide;

Auffid'un tres- grand matieſuis um

prompt remede.

lefuis lefidelle Geolier

D'uneBelle,Sansmoy , fugitive&

volage ,

Etcependantje la laiffe au pillage

Enprend quiveut,&fans enrien.

Payer..
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Et cependant je la laiffe au pillage

En prend quiveut, &fansenrien

Payer..
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Dans ſes embraſſemens pourtant

cette rusée

Tendunpiegeà quiconquey tombe

imprudemment ,

L'entrée en est affez aisée ,

Maislafortie estautrement.

Je vous envoye un fecond

Airde la compoſition d'un ha-

bile Maiſtre. Les paroles fone

d'un Amant fi reſpectueux ,

qu'il y a grade apparence qu'il

ne trouvera jamais parmy les

Belles d'oppoſition à fes deſirs,
:

AIR NOUVEAU.

Pourquoy me fuyez- vous ,
cruelle?

Mes regards auroient- ils causévo-

ftre couroux?

Ab,Souffrezſeulement quejevous

trouve belle
9

S
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C'est tout ce queje veux de vous.

P

LeVendredy 23.de ce mois.

le Corps de Ville fit celebrer

une haute Meſſeau S. Eſprit ,

pour la profperité des armes du

Roy,& pour la conſervationde

fa Perſonneſacrée;&le lende-

main 24. le. Corps& Commu

pautédesMarchands Menciers

Groffiers &Joüailliers de paга ,

en firent celebrer une autre

pour le meſme ſujet au Saint

Sepulcre.Les Gardes en charge

lesAnciens,& quantitéde ceux

de ce Corps yaſſiſterent.Ils ont

pouffé leur zele plus loin , &

donnent cent mille écus à Sa

Majesté , ce qui fait voir avec

quelle ardeur ils fouhaitent

que ſes projets réuſſiſſent, puis

qu'ils contribuent felon leur

pouvoir, aux grandes dépen-
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ſesquelaguerre oblige à faire.

Ils donnerent cette meſme

marque de leur zele en 1673 .

en offrant au Roy cinquante

mille écus , que Sa Majesté

n'accepta pas. Au contraire,

aprés avoir marqué qu'Elle

n'en avoit pasbeſoinalors.Elle

leur donna deux mille écus ,

afin qu'ils fiffent prier Dieu

pour la proſperitéde l'Etat

Mrde la Loubere , Envoyé

Extraordinaire du Roy auprés

du Roy du Siam en 1687. &

1688. a donné depuis peu au

Public un Ouvrage en deux

voulumes , où il traite duPays

de Siam , de ſon étenduë , de

ſa fertilité, des qualitez de

fon terroir & de ſon climat ,

des mœurs des Siamois en ge-

neral , de leurs mœurs parti-

culieres ,felon leurs diverſes
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-conditions,de leurGouverne-

ment & de leur Religion. Il a

ajoûté à cela pluſieursMemoi-

res tres curieux , qui donneut

de grandes connoiſſances des

autres Royaumesdes Indes ,&

deceluydelaChine. Il y a dans

ces deuxVolumes , trente huit

Tailles douces , qui conſiſtent,

tantenCartesGeographiques,

qu'enPlans& Figures. Toutes

ceschofes fontvoir les grandes

recherches queMr de Loubere

a faites ,& cequ'il y ade ſur-

prenant , c'eſt qu'ayant parlé

aprés beaucoup d'autres , fon

Livre ne laiſſepas de paroiſtre

encore tout nouveau à ceux

qui leliſent. Il eſt écrit nette-

ment , & en honneſte homme,

ainſique doit faire un homme

dediſtinction , tel que ſon Au-

teur. Il ſe vend chez la Veuve
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duSr Coignard , Imprimeur&

Librareordinaire du Roy, ruë

S.Jacques,à la Bibled'or , & fe

trouve auſſi chez le Sr Barbin ,

furlePerronde la Sainte Cha-

-pelle , au Palals..

Vous m'avez marqué avoir

leu avec plaiſfir la premierepar.

tie de l'Histoire de Norman-

die , qui paroiſt il y a deux ou

trois ans. Mrde Maſſeville, qui

en eſt l'Auteur, vientd'endon-

ner la ſeconde au Public. Elle

eft , comme la premiere , divi-

ſée en trois Livres , dont l'un

contient cequi s'eſt paſſe dans

cette grande Province depuis

Eſtienne de Blois , Royd'An-

gleterre, qui en fut l'onztéme

Duc,juſqu'àce qu'elle retour-

na à la Couronne de Franee,

ſousle Roy Philippe Auguſte.

Le ſecond traite de l'eſtat de



216 MERCVRE

l'Egliſedecette meſmeProvin-

ce pendant le douziéme fiecle;

&dans le troiſième , on voit

toutes les choſes qui ſe ſont

paffées , & qui regardent en

particulier laNormandie, de-

puisleregnedePhilippeAugu-

ſtejuſques àlamortdeS.Loüis.

CetteHiſtoire eſtpleinedere-

cherches fort curieuses ,& fe

debite chez le SrGuerout, Li-

braire ,Galerie-neuve du Pa .

lais.

Vous ne doutez point que

je ne vous parle du Siegerde

Mons; il auroitpûſurprendre

fi c'eſtoit une nouveauté que

de voir degrandes choſes en-

trepriſes par leRoy.Cedeſſein,

quay que formé depuis plu-

ſieurs mois, a eſtétenu fortca-

ché. Toutſe découvredansles

autres Cours , ou parce que le

fecret
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eret eſt mal gardé , ou parce

que la manœuvre de ceux qui

gouvernent les affaires le fait

deviner,mais iln'en eſt pas de

meſme enFrance.Onagit pour

les deſſeins qu'on s'eſt propoſé

d'executer. On met tout en

eſtat,& celadurependantplu-

ſieurs mois ſansque les enne-

mispuiſſent rien prevoir , qui

leur ſerve àdetourner l'orage

dont ils ſe voyent menacez ,&

quand il s'agit de ces grandes

entrepriſes , le Royale plaiſir

de découvrir luy meſme ſon

ſecret,lorſque ſaprudencejuge

à propos de le divulguer. Dés

lemoment qu'il eſtdecouvert,

toutſetrouvepreſt,&l'ouvra-

ge de pluſieurs mois paroiſt

en étatcomme par enchante-

ment.(Les)Armées ſemblent

fortir de terre pour inveſtir la

Mars 1691.
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Place que le Roy a refolu

d'affieger & on dinoit que

cette meſme terre ait encore

faitfortirdefon fein de quoy

les entretenir. Ce qui rendra

la conqueſte de Mans plus

glorieuſepour ſa Majesté ,c'eſt

que pour aller en penfon-

nefaire unSiege,Elle n'a pas

attendu la ſaiſon favorablepour

detelles entrepriſes , ce quia

fait dire aux habiles du païs ,

que le Roy fe leve quand les Ef-

pagnolsfecouchent.CePrincen'a

pasnon plus choiſi une Place

d'une reputation mediocre

puſqu'ilaattaquécelleque ſes

onpemis eſtimentla plus forte

des Pays-Bas pendant qu'un

nombre preſque infini deSou-

verains,d'Alteſſes, & d'Excel-

lences.eſtoientaſſemblez pour

prendredes meſures , nonpas
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pour ſe défendre , mais pour

attaquerceluyquiles previent

& qui leur épargne la moi-

tiéduchemin. Il cuſtpû ne ſe

mettre en campagne qu'aprés

que le Prince qui les anime

tous euſt eſté parti pour l'An-

gleterre. S'ils avoientjeſté dif

perſez , il leur euft fallu du

temps pour ſe raffembler , ou

pour convenir par Couriers

des meſures qu'ils auroient

deu prendre pour luy reſiſter

au lieuqu'ils ontpûles pren-

dre fur le champ , mais c'eſt

cequeleRoyn'a point appre.

hendé,&l'on peut dire de ce

Monarque & de la delibera-

tiondes Allicz , ce que nous

liſonsdans les Hiſtoires , pen.

dant qu'on consulte à Rome on

affiege Sagonte.Le croy que cete

Place n'a jamais eſté mieux

K 2
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affiegéequeMons,comme vous

pouvezle voirpar ceque vous

allez lire.

CAMPEMENT :

Des Troupes à la Circonval.

lationdeMous, àcommen-

cer à Genappe , & allant

finir à Gelin.

L
A GENAPPE.

Mr de Rozen

General

:

Lieutenant

Mr de Congis, Maréchal de

Camp.

2.Bataillons de Navarre.

2. Eſcadronsde Chartres.

2. Bataillons de la Reine.

2.Eſcadrons de S. Simon.

2. Bat. deGrederAllemand.

2

3.Eſc. undeS. Simon,& deux

deBiſſy .

Ils ont ſoindes Lignes depuis

Genappe juſque vis à vis de

Frameries.
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A SUPLIE.

MrdeBouflers, Lieum, General.

Mrle Ducdu Maine , Ma

réchal le Camp.

1.Rat. du Percher.

2. Eſc . unde Biſſfy , &un de

Clermont.

2. Bat. des Gardes Françoiſes.

2. Eſcadronsde Clermont.

2.Bat. des Gardes Françoiſes.

3.Efc. desGardes du Corps ;

2. de Noailles, & 1. de Duras.

2.Bat.desGardes Françoiſes.

2. Efc des Gardes du Corps.

2. Eſc. de Luxembourg..

2.Bat.des Gardes Suiſſes .

3.Efc. des Gardes du Corps ;

1. deLuxemb.& 2. deLorge.

1.Batdes Gardes Suiffes .

Ils ont ſoin des Lignes de-

puisFrameries juſqu'à la Di-

gue de la Troüille.

K 3
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A LAMAISON-DIEU

DEPITIE

Mrle Ducde Vendosme , Lieu

tenantGeneral.

MrleGrand-Prieur de France ,

Maréchalde Camp .

2.Efc. de Gendarmes , Che-

vaux- Legers,& Grenadiers

2. Bat.du Regiment du Roy.

2.Efc. de Gendarmerie ; ſça-

voirles Ecoſſfois ,avec les

Gendarmes deBourgogne :

les Anglois avec les Che-

vaux Legers deBourgogne.

1. Bat. duRegiment du Roy.

2.Efc. unde Gendarmeriede

Bourgogne , Gendarmerie

d'Anjou ,& un deFlamans

&de Ch. Legers d'Anjou.

Ilsont ſoin des Lignes depuis

la Digue de la Tromille juf

qu'àlaMaiſonDicu de Pitió.
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A LA BELLE MAISON ,

prés S. Antoine , regardant

le Mont Barizel..

Mr le Marquis de Inyeuse ,

LieutenantGeneral,

Monsieur le Prince de Conty

Maréchal deCamp.

3.Efc. unde Gendarmerie de

laReine& de Berty, undes

Chevaux Legersdela Rei-

ne&deBerny , un des Gen.

darmes Dauphins & d'Or-

leans.

2. Bat. de Vermandois &de

Touloufe.

2.Efc.undesChevaux-legers

Dauphins&d'Orleans , un

duMestredeCampgeneral.

2.BatduReg.Dauphin.

3Efc. 2. duMeſtre de Camp.

general ,& un deduRozel.

2. Bat. deGreder Suiffe.

2. Eſc.dedu Rozel.

K
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2. Bat deGreder Suiſſe .

3.Efcde Fiennes.

Ils ont foin des Lignesde-

puis la Digue de la Troüille

juſqu'à Nimy. نالاكلا

Ces 38.Efcadrons & 28. Ba

taillons ferment la Circon-

vallariondepuisGenappe, juf-

ques à la communication de

Nimy.

A ANIMY

M. de Soubiſe, Lieut. General.

MonsieurleDuc. M.de Camp.

2.Bat de S. Laurent &de Ni-

vernois.

3. Efc. les Carabiniers.

2.Bat. Poitou &Touraine.

3. Eſcadrons de Bourgogne.

3. Bat. dePoliér Suiffe.

4. Eſc. deux duMaine , deux

deRaſſan.

2. Bat. un de Polier , & un de

Dauphiné
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2. Efc. un de Raffan , &unde

Courtebonne..

z.B. d'Auvergne&deGuiche.

3. Efc.unde Courtebonne&

deux de Royal Dragons.

2.Bat.de Stouppel'ancien.

3. Efc. undu Royal ,& Dra-

gons,deuxdeGivaudan.

Us ont foin des Lignes depuis

Nimy juſques àGelin.

A GELIN.

Mrde Rubantel, Lieut. General..

MrleMarquis de Villars , Ma-

réchalde Camp......

2. Bat. un de Stouppe&unde
Fifer.....

3. Efc. un de Givaudan , &

Deux de Levi ..

2. Bat. de Provence & de Ca

ftres:

3. Efc. un de Levi & deux do

Chalons.

2. Bat. de Rouffillon.

K5
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3.Efc. deCoa
ſlin, phus

2. Bat. de Champagne.

3.Efc deRoyal Rouſfilton.

Hs ont ſoin des Lignes de-

puis Gelin juſqu'au Pont fur

Haifne,prés de Genappe.

Ces 31.Efcadrons& 20. Ba-

taillons ferment la circonval-

lation depuis la belle Maiſon

prés deS. Antoinejuſques au

Pont fur Haiſne,prés Genap-

pe. Mr de Luxembourg qui

eft àNimy , les commande,

Les vivres & l'Hôpital font à

Genappes.

Total 69.Efcadrons.

Sans compter les Eſcadrons

desMouſquetaires.

48. Bataillons.

Sans comprendre deux de Ful

feliers & undes Bombardiers

qui font au parc de l'Artille-

Dic
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AIDES DE CAMP

du Roy.

M. le ChevalierdeNogent.

M. le Prince d'Elbeuf.

M. de Cominges.

M. lePrince de Turenne.

AIDES DE CAMP

deMonseigneur.

M.de Sainte-Maure.

M. deCognée.

M.de la Chenaye.

M. de Chasteau-Vilain.

Le Quartier du Roy eſt à

P'Abbaye de Bethlem , pro-

noncée Beleam , entre Suplic

&laMaiſon Dieude Pitié.

LeRoy,Manſeigneur,Mon-

ſieur , Monfieur le Duc de

Chartres, Monfieurle Prince

&tous les Grands Officiers de

laMaiſon duRoy ,font logez

dans cette Abbaye...

6

C

Mr de la Feuïllade eft , &&

K6



228 MERCVRE

commande dans le Quartier

du Roy & dans les Quartiers

deGenappe, Suplie,& laMai-

ſon Dieu de pitić.

Les quatre Eſcadrons des

Mouſquetaires campent prés

la maiſon du Roy.....

Mr de Monchevreuil eſt à

l'Artillerie , qui eſt campée

dans un fond prés de Queſ-

nion.

Pendant que le Roydecla-

roit à Versailles qu'il eſtoit

preſt de partir pour le Siege de

MonsqueMrdeBouflers avoit

ordre d'inveſtir , toutes les

Troupes dont vous venezde

voir le dénombrement , de-

voienteſtre le lendemain de-

vant cette place fans que les

Ennemiseuſſenteu le moindre

ſoupçon qu'elle duſt eſtre at-

zaquée. Ils croyoient qu'on ne
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fongeoitqu'à fairedes courſes

pour tirer des contributions ,

ouqu'on vouloit aſſiegerChar-

leroy ou quelque autrePlace.

Eneffet,lesmouvemens qu'on

faifoit eſtoientſi continuels&

fi differens , qu'on leur avoit

mêmedonnéde la craintepour

Oſtende. Cependant Mons ſe

trouve inveſti , & ill'eſt ſi bien

&par tantdeTroupes , qu'au-

cunOficierennemy ne peut ſe

jetterdedans. Il ne falloit pas

moins de forces pour affieger

unePlaced'une auſſi grande re-

putation que celle de Mons,

fortifiée par l'art&parla natu-

re,ayantoutre ſes fortifications

trois foffez pleins d'eau avec

des écluſes&des marais qui la

défendent. Ilyavoit outrecela

unbois par lequel il eſtoir-faci-

leauSecoursde ſejetter dansla.
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Place. On ena fait beaucoup

deplans, cequi m'empêchede

vous en envoyer , mais celuy

deMr de Fer s'eſt trouvé le

meilleur. Ileſtaccompagnédes

plansde Namur,deCharleroy

&d'Ath,qui ſon les Placesque

lesEſpagnols avoient deman-

déesdans le dernierTraité de

paix pour leur fervir de bar-

riere contre laFrance ,de forte

que la priſe de Mons donnera

au Roy une Place par delà

cette Barriere. Les environsde

cette Ville-là font tres-éten-

dus&tres- juſtes dans lesCar-

tesdeMr. Sanfon , & la con-

joncture où nous ſommes

donnedel'empreſſement à les

chercher. La grande reputa

tion de la Villede Mons , re-

gardée comme une place qu'

onne pouvoit attaquer la
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mauvaiſe ſaifon& la confede-

ration d'un nombre preſque

infini de Souverains & de

Puiffances inferieures liguées

n'ont point arrété le Ray. Il

acruquefesforcesfeules avec

tous lesPrinces de ſa Maifon

powvoient s'appofer à tous

les Souverains de l'Europe,&t

en triompher, en prenant la

fuperbe Ville de Mons , qui

dans laconfiance que luydan

noient fes eaux & fes fortif

cations ne daignoitqu'd peine

fonger à ſe manindes choles

neceffaires pour ſa defenfe

Vous ſçavez fans doute que

corte Placed eft: Capitale du

Comté de Hainaut , qu'elle

eſt à dix lieües de Bruxelles&

bâtie fur de petites monzal

gnes , cequi luya fait donner

le nom de Mons.. Elle a de
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beaux Edifices& de tres bel-

des Fontaines & ſes Habitans

font riches. Cette Ville fait

grand commerce d'étoffes de

foye ,& toutes les Juſtices

du pays de Hainaut font du

reffort de fa Jurisdiction. Il y

aun Conventide Chanoinef-

ſesquifontlematin enhabitde

Chœur , & l'aprés dinée en

habit ſeculier. Queques uns

donnent à Mons le fur-nom

de Pucelle , parce que cette

Ville-là n'a jamais eſté priſe.

Ellefut neanmoins contrainte

le Siecle paſſe de ſe rendre au

Duc d'Albe qui la prit ſur les

rebellesdesPays-bas. LeCom

teGimbergue , qu'on appelle

aujourd'huy PrincedeBergue,

& qui eſt de cette ancienne

Maiſon,Originaire de ce Pays

là,en eſt. Gouverneur. Il eſt.
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gra
grand, debonne mine & a fait

ſes exercices à Paris. Hafpire

depuis pluſieurs années àeſtre

General Major de bataille , ce

qu'iln'a pu obtenir. Ce refus

luy a donné quelque dégouft

daſervice , en forte qu'il acſté

vingt fois fur lepointdequit

terunTerce d'infanterie Ef

pagnole qu'il commande. Sa

Majeſté Catholique, pour l'ap-

paiſer en quelque maniere,l'a

nommé Commandant dans

-Mons, cequ'Elle n'auroitpeut-

eſtre pas fait , fi Elle cuſt prévű

que cette Place euſt dû eſtre

attaquée. LeRoy ayant réſolu

de l'aſſieger en perſonne, par-

tit le 17. de ce mois , comme

il l'avoit declaré le 14. & tout

cequ'il faut pour une marche

qui entraînetantdemonde, ſe

trouva preſt. Il y cuſt des vi

t
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vres&des fourages preparez.

auCamp , pour une Courqui

doiteſtre fortnombreuſe , puis

qu'elle efface ſeule aujour-

d'huy toutes lesCours del'Eu-

nopeMonfieurleDucdeChar-

tres partit le meſmejour , & fe

trouva preſt pour faire ce

Voyage, le Roy , pourfatisfai-

reà la boüillante ardeur quile

portoit àmarcher ſurles traces

du glorieux Prince qui luya

donné la naiſſance , luy ayant

permis quelques mois aupa-

ravantde faire la Campagne.

Sa Majesté a bien voulu que

M. le Comte de Toulouſe la

fiſt auſſi. L'eſprit de ce Prince

ayant toûjours eſté fort au-

deſſusde ſon âge ,on peut dire

auſſi que ledeſfir de faire paroi-

ftre ſoncouragen'attendpasle

nombredes années pour écla
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ter. Il n'eſt ſortyperſonned'un

Sangfi Auguſte qui n'ait mé-

priſé les perils pour la gloire ,

& qui dans un âge où les au-

tres ne commencent encore

qu'à apprendre leurs exerci-

ces,n'ait expoſé cent fois ſa

viepour le bien , && la gloire,

de l'Etat:

LeRoyeftante partydeVer-

failles la 17. artiva devant

Mons le zn. d'affez bonne

heure ,pour faire letour dela

Place. Il n'eſtoit accompagné

quedeMonſeigneur le Dau-

phin,deMonfieur ,de Mon-

fieur le Duc de Chartres ,&

deMrdeVauban ,ayant fait

demeurer tous ceux qui le

fuivoient à une certaine di.

ſtance avec defenfe d'avan

cer. SaMajesté s'approcha à la

portéedu mouſquet. Pendant
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quece Prince eſtoit ainſi ex-

poſé , on tira pluſieurs coups

decanon ,à l'undeſquels il s'ap.

perçutqu'on métoit le feu. fl

eſtoit chargé d'un boulet de

huitlivres , qui paſſa fortprés

de Sa Majesté , &tuale cheval

deMrde la Chenaye,Aidede

Camp de Monſeigneur , qui

eſtoit derriere , mais un peu

éloigné. SaMajesté n'a point

affiegé de Places en perſonne

qu'elle ne ſe foit ainſi expoſée

enles viſitant. Elle courut le

même riſque à Rinbergue, où

Mr le Marquis d'Arquien fut

tué auprés d'Elle. Quoy que le

jour qu'Elle arriva au Camp.

Elle fuſt venue du Queſnoy ,

oùElle avoit couché , qu'Elle

cuſt enarrivant viſité& reglé

leslogemens,voulantque cha-

cun fuſt bienlogé , & qu'Elle
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euſt enſuite demeuré preſque

toute la journée à cheval pour

reconnoiſtre la Place , elle ne

laiſſa pas de fortir encore lors

qu'elle eut ſoupé ,&de viſiter

divers poftes juſqu'à minuit.

Elle viſitatous ceuxde la droi-

te,& Monseigneur tous ceux

de la gauche.Ces deux grands

Princes eſtoient éclairez cha-

cun par fix flambeaux que por-

toient autantde Pages. Il y eut

le ſoir du même jour unBioüac

general , parce que les lignes

n'étoient pas achevées .

Le 22. le Roy monta deux

fois à cheval,&ydemeura plus

defix heures. Sa Majeſté fit le

tour des lignes , & celuy de la

Place à la demy - portée da

mouſquet , & quoy qu'Elle

allaſt d'un fort grand train.

Elle fut accompagnée de
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Monseigneur , de Monfieur

& de Monfieur le Duc de

Chartres , cequi donna beau-

coupd'inquietude àtoute la

Cour,puisqu'on tira fept ou

huit coupsde mouſquet dont

ilspouvoient eſtre bleſſez . Mr

deVaubanfit tracer unegran-

de tranchée du coſté d'Hion

&deGuine ,& tira une ligne

de communicationydes deux,

defortequecetravailtint licu

d'une tranchée ouverte. On

travailla fortement ce jour là

pour ſaigner lemarais.

Le23. au matin on mittrois

pieces de canon en batterie

pour détruire le Moulin de

l'écluſe . où il y a un baffin.

LeRoymonta à cheval cette

mêmé matinée ,& alla viſiter

l'endroit où l'ondevoit ouvrir

la tranchée , & où l'on faifoit
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un grand retranchement en

forme de place d'armes , pour

recevoir tous les preparatifs

neceſſaires. SaMajeſtés'avan

ça beaucoup , &même endes

heux où l'on pouvoin tirer, &

oùilyavoitbeaucoup deperil.

On tira ce jourlà deux gran-

deslignesqui occupenttoutle

terrain paroù laPlace eft affie-

gée Monſeigneur s'eſtant fait

montrer par Mr de Vauban

toutes lesattaques, marqua un

endroit pour mettre quel-

ques picces decanon en ba-

terie ,& l'on y travailla dés

le foir meſme pour batre le

moulin de faint Pierre. On

arreſta far les dix heures du

matin un OfficierGeneral des

ennemis; il eſtoit à pied. C'eſt

un Comtois qui vouloit ſe jet-

terdans la Place ,& qui avoit
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ordre d'y commander l'artille-

rie.Il fut amenédevant le Roy,

& dit à Sa Majesté qu'Elle

prendroit Mons , mais qu'il

luy en couteroit une bataille.

Sa Majesté luy réponditqu'Elle

estoit venueàcette intention. Cet

Officier luy dit encore qu'il

s'eſtoit trouvé dans pluſieurs

Place que fa maieſté avoit aſ.

ſigées & priſes , comme Befan-

çon& Ipres,&qu'il eſtoitdans

l'Armée du Roy d'Angleterre

quand il aſſiegea Maſtric. Le

Roy repliqua à ce diſcours il

veutparlerdu prince d'Orange, à

quoy l'Officier ayant répondu

qu'il leur étoitordonné de luy

donner cenom. Sa Majestéa-

joûta;vous avezraison, car iln'y a

que ceux qu'ony oblige deforce, qui

l'appellent ainsi. On ſceut qu'il

yavoitpluſieurs Officiers dans

les
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les bois qui cherchoiétàſejet-

terdans la place,& à qui il avoit

eſté impoſſible d'executer leur

deſſein.Le gros canon arriva ce

jour- là,& les lignes furent en

tieremétachevées.LeRoy viſi-

ta le ſoir leparcde l'artillerie.

Onn'enajamais veu un ſi bien

fourny que celuy là. Il y avoit

alors devant Mons un million

de poudre , 24, mortiers , 60 .

piecesde canon de 24.36. &

72. dc 4.& 12. & le reſte à

proportion.

Le 14 leRoymonta à che-

valdés ſeptheuresdu matin ,

& n'en defcendit qu'à fix du

ſoir. Sa Majesté alla viſiter le

Paysdu côtéde SaintDenis&

deCatteau,pourvoir paroùles

ennemis pourroient venir , &

choiſirun poſteàMr le Ma-

reſchal de Humieres , ou à

Mars 1691 .
L
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celuy qui commanderoit l'Ar-

méededehors , pour couvrir le

Siege. Le Roy revintpar Saint

Guillain pourvoir arriver les

proviſionsqui estoientengran.

deabondance , fur tout pour

l'artillerie. Il paſſa dansle bois

d'Auté , cùil fitprendre deux

facines à chacun des Mouf-

quetaires qui l'accõpagnoient.

Ils les porterent à latranchée,

queSaMajesté ,non contente

dela fatigue qu'Elle avoit euë

d'eſtredemeurée à cheval pan-

dant treizeheures, voulutvoir

monter. Elle futouverte àl'at-

taque de la droite prés le villa-

ge d'Hion par deux batillons

desGardes Françoiſes ,&deux

bataillons des Gardes Suiſſes ,

&1500. Travailleurs relevez

par 1250. Mr le Marquis de

Joieuſe, Lieutenant General ,
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&Mr Boiffelot , Brigadier ,

eſtoient de jour , ainſi que

MrdeCongis à l'attaque de la

gauche proche du village de

Queſme , où la tranchée fut

Bouverte avec deux bataillons

de Navarre& un de Proven-

ce Les Travailleurs eſtoient

en auſſi grand nombre que

ceuxdu coſté droit. On fitun

travail extraordinaire puif-

qu'ilfut de 1200. toiſes à la

droite , & de 800. à la gau-

che ,avec pluſieurs boyaux de

communication . On conti-

nua cette nuit là le travail

pour ſaigner le marais du

coſté de l'attaque . On tra-

vailla auſſi pour detourner le

cours de la Trouille ,& la

fairecoulerd'un autre coſté.

Les Afſiegez ne tirerent pas

un ſeul coup de mousquet

L 20
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juſqu'à onze heures du ſoir,

qu'ils firent quelque feu fur

des Soldats qui s'eſtoientavan.

cez encherchant del'eau pour

boire.lls en bleſſerentdeux fort

legerement. Les Grenadiersdu

Roy,l'épée àla main s'empare-

rentdu Moulinque noſtre ca-

non navoitpûentierementdé-

truire , tuerent huit ou dix

hommesqui estoient dedans &

en firent 20. priſfonniers , dont

deux qui estoientduRegiment

de Brandebourg , furent ame-

nez au Roy. J'oubliois à vous

dire quetoute la cavalerie de la

Maiſon de Sa Majesté , auſſi-

bienqueſesDragons,porta des

Facinestoute cette journée.

Le Roy regla que dorena-

vant lesCapitainesde ſes Gar-

des Françoiſes tiendroient

rang de Colonels mais de

derniers Colonels ; que dans

5
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quelque Armée quece foit ou

ily aura des Compagnies du

Regiment des Gardes Fran-

çoiſes , celuy quiles comman-

dera , quoy qu'il neſoitpoint

Brigadier , commandera tous

les Colonels,quedanslestran.

chées ſeulement , les Compa-

guies des Gardes Françoiſes

ne ferontjamais commandées,

quepar le LieutenantGeneral,

ou le Marechal de Camp de

jour , ny par aucun Brigadier,

àmoins qu'il ne ſoit duCorps

de ce mefme Regiment dés

Gardes Françoiſes . Sa Majesté

a fait le même Reglement en

faveurdeſes Gardes Suiſſes...

Le 25. le Roy monta à che-

valà dix heures du matin ,&

alla ſe promener dans les plai-

nes à deux lieuës du Camp.

Il viſitale méme jour la tran

L3
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chéedela queue àla téte.Mon

fieur accompagna par tout Sa

Majesté , qui estoit à cheval.

Monfieur le Duc de Chartres

n'en avoit point forty depuis

ſept heures du matin , & il y

auroit paſſé la nuit , fi Mr de

Joyeuſe qui avoit des ordres

ſecrets , ne l'euſt obligé à ſe

retirer. Ce Prince diſtribuaen

s'en allant40. Louisd'or aux

Soldats,&leur ditque c'eſtoit

le premier preſent qu'il leur

faifoit , mais que ce ne feroit

pasledernier pendant ce Sie-

ge. Sa Majesté répondit à ceux

parqui la chofeluy fut rapor-

tée , que cePrince par ſesma-

nieres aiſéess'étoit déja acquis

l'eſtime du Soldat ,& qu'il ga-

gneroit tous lescœurs de l'Ar-

méepar ſesliberalitez .Onpor-

taencore des facines auCamp,
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juſqu'à la portée du piſtolet

des Ennemis. Mrs deMauper-

tuis , de Mirepoix & d'Arta-

gnan , y en porterent eux-mê-

mesàla teſte des Mouſquetai-

res , au fon desTambours,des

Timbales& des Trompettes,&

demeurerentàdécouvert. Sur

les 4. heures aprés midy , le

Roy vit monter la tranchée.

Les OfficiersGeneraux de l'at-

taque desGardes eſtoient M.

le Prince de Soubize , Lieute-

nantGeneral, &M. de Bertil.

lac , Brigadier. Mr le Prince

d'Elbeuf ſervoit d'Aide de

Camp du Roy. Latranchée fut

montée à l'attaque des Gardes

par trois Bataillons du Regi-

ment du Roy , & fix censTra-

vailleurs qui furent relevez le

matin par autantd'autres. Mr

de Montchevreüil , Marechal

L 4
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de Camp,monta à l'attaquede

Navarre avec deux Bataillons

de Champagne& un de Saint

Laurent , & fix cens Travail-

leurs qui furent relevez lema-

tin par un pareil nombre. Sur

les huit heures du foir , les

trois Compagnies des Grena-

diersdu Regiment du Roy, at-

taquerent un Moulin , appellé

le Moulin du Roy , avec une

Redoutequi incommodoit fort

nos gens dans leurs Travaux.

It eſtoit tout criblé par le haut,

des coups de nôtre Canon ,

mais il y avoitdans le bas un

retranchement , d'où les Enne

mis faifoientgrandfeu. Cere-

tranchement fut emportél'é-

pée à la main. Les uns allerent

parune chauffée fort étroite,&

les autres par un petit marais.

Il n'y cut que quatre Soldats
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de tuez , & quelques bleſſez..

On fit quatre prifonniersqu'om

mena au Roy.On en tua dix-)

ſept ,& les autres ſe retirerent,

parleurs faux fuyans.Ilyavoic

dedans cent Soldatsdediverſes

Nations , qui ne ſe connoif-

foient qu'à peine, l'un l'autre.

Onleuravoitdonnéde la Ville

dequoi ſubſiſter,& ilsy étoienti

depuis quelques jours. Le tra-

vail de la Tranchée futpouffé

cette nuit là a cent cinquante

pas de chacune des deux atta-

ques..

Celuy de lanuitdu 25 au 26..

fut de trois cens pas.On fit di

vers boyaux,qui au moyende

la Ligne à laquelle on conti

nuoitde travailler le jour , des

voientfaireunetraiſiémeligne:

paralelle. Il n'y eutque fix Sol-

datsdebleſſez. LaGarniſonne

L
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fitpasun feudeplus dequatre

ou cinq cens hommes. A la

droite, laBateriedevingtPie-

ces commença à tirer fur les

dixheures du matin , & celle

de la gauche tira une heure

aprés.Lesdeux Bateries deBó-

bestirerent en meſme temps.

Elles eſtoient de douze Mor-

tiers chacune ,& l'on s'apper-

ceut que le Canon commen

çoità ruiner lesOuvrages , en

voyant voler la poudre & les

tuiles de toutes parts dans la

Ville,ce qui y fit un fracas con-

fiderable. Sur les onze heures

dumatin,les Hautbois du Re-

gimentduRoydonnerentdans

laTranchéeune Serenadeaux

Dames de la Ville , dontquel-

ques-unes vinrent ſur le rem-

partpourlesentendre Pendant

detemps là on ne tira aucun
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coup , mais une heure aprés

nôtreCanon commençaàron-

Aer d'une grande force. Celuy

de laVille ne tira que quelques

coups à boulet perdu depuis

cejour-là. Vn Gendarme étant

affis , fut tué d'un boulet de

Canon. Monſeigneur alla à la

Tranchée àdeux heures aprés

midy,avecMr de Vauban. On

aprit que les Bourgeois étoient

Partag
partagezen deux factions ,que

L'une vouloitfoutenir le Siege,

&que laplus confiderableef

toitd'avisde ſerendre, fansat

tendrele bouleverſement de la

Ville. Monſeigneur & Mon-

fieur le Duc de Chartres alle-

rent le ſoir du 26, au 27. au

Bioüac,poury paſſer la nuit..

Leſoirdu meſme jour , Mr de

Bouflers , Lieutenant General

&Mrde Solre, Brigadier,mon

L6
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terent la Tranchée avec deux

Bataillons du RegimentDau-

phin, un de Nivernois ,& fix

cens Travailleurs , qui furent

relevez le matin. Mr de Vil-

lars , Maréchal de Camp, la

monta à la gauche à l'attaque

de la porte du Rivage , avec

un Bataillon du Regiment

d'Auvergne , un de Castres ,

un de Dauphiné , & fix cens

Travailleurs. Le Canon avoit

tiré deux mille quatre cens

coups , depuis midy juſques à

l'heureque l'onmontala Tran-

chée ,& les Mortiers avoient

jetté trois cens Bombes.: On

pouffa cettenuit-làdeux com-

munications de la droite à la

gauche des attaques d'Hion&

deQueſme, en forteque la der-

niere ſe trouva à cinquante

toiſes, de l'Ouvrage à cornsa
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Mrde laCafe , Ingenieur, fut

bleſſé àla teſte; un Sergent&

deux Soldats furent auſſi blef-

fez:

Quoyque le Roy caft eu la

gouttele 26.au foir,Sa Majesté

ne laiſſa pas d'aller viſiter la

Tranchée le 27. au matin ,&

Elley alla parle chemin leplus

perilleux , & tout àdécouvert.

Elle monta fur la Banquette

pour obſerver la Place plus

commodement , & dans ce

tempslàles Ennemis firent un

feu épouvantable de Canon

vers l'endroit où Sa Majesté

eſtoit ,en forte qu'un bouler

ayantdonnéderriere Elle ,ren

verſa un Soldat avec tant de

force fur Mr le Grand , qu'il

en futauſſi renverſé,&la terre

qui fut élevée par la violence

du coup , couvris le chapeau
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duRoy.UnSoldat ſortit de la

Ville ,&dità Sa Majesté que

lesHabitans étoient les Mai-

ftres & fort refolus à ſe bien

défendre que les Troupes

eſtoient partagées dans les de-

hors ,& qu'onne croyoit pas

queSaMajesté fuſt au Siege en

perſonne. Ce Soldat prie party

dansleRegimentdu Roy. Les

36. piecesde Canonde 24. &

les 25. mortiers qui avoient

commencéà tirer le matin dúir

jourprecedent , firent un feu

fi terrible ,& il étonna telle-

ment les Ennemis ,qu'ils ne

tirerent preſque point. Ain-

fi tout le monde estoit ſur le

reversdes tranchées , comme

oneſt dansle tempsd'unecapi-

tulation. LeCanon n'a jamais

encoreeſté ſervy de lamaniere

qu'ill'acſtéàce Siege , jamais
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onn'afaitun ſi grand feu. Si

toſt quela Baterie de vingtpie-

ces avoit tiré , celle de dix

commençoit ,& enfuite celle

de vingt. Cela ſe tiroit auffi

promptement qu'on peut tirer

trentecoupsde Mouſquet l'un

aprésl'autre. Le demy Baſtion

droit de l'Ouvrage à corne

ayant eſté fappé,le reveſtement

tomba,&il y parur une breche

dequatre toiſesdelarge:

Le 27. au foir la tranchée

futrelevée àl'attaqued'Hion ,

qui eſt à la droite , par deux

Bataillons de la Reine , à l'at

taque de Queſme , qui est la

gauche , par un Bataillonde

Poitou & de Pollier Suffe&

àla porte du Rivage , qui eſt

uneeſpece de fauſſe attaque ,

parun Bataillon de Touraine

&le troiſièmedeStouppe.Cet.



256 MERCURE

te attaque eſt proprement la

branche gauche de l'attaque

de Navarre , mais elle eſt ſe-

parée parune inondation,L'at.

taque de Navarre s'eſtant

jointeàcelledes Gardes pour

aller à l'Ouvrage à corne, celle,

delaPortedu rivage eſtoit tout

lelongde la Troüille,en remo

tant& en la laiſſant àgauche.

LesOfficiersGeneraux étoient

Mrde Rubantel , Lieutenant

General,Mr le Duc du Maine,

Maréchal de Camp , Mrde

Crequi ,Brigadier ,& Mrle

Prince de Turenne , Aide de

Camp. On fit la nuitdu 27.

au 28. plus delamoitié du che.

minqu'ilyavoit à faire pour

eſtre aubord du foffé. On fis

une ligne paralelle à l'Ouvra

geà corne , qui n'eſtoit pas à

vinge toiſes,des pointes des
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Ouvrages des Ennemis. Les

Bombes ayant mis le feu à la

Ville furles cinq ou fix heu-

res du foir ,ellebrûlafur tren-

tetoifes de large. Il diminua

fur les dix heures,mais quinze

pieces de Canon de calibre

ayant commencé à tirer des

boulets rouges à l'entrée de

la nuit , lefeu ſe ralluma , &

devintſigrand à quatre heu-

res , qu'il égala les plus hauts

Clochers. Sans une laque

d'eau qui ſe trouva entre la

teſtedenosTravaux & l'Ou-

vrageà corne , on s'en feroit

rendu maiſtre , mais cetteeau

obligea à prendre ſur la gau-

che entre l'Ouvrage à corne

&uneDemy lune qu'on bat-

tit , en forte qu'au lieu de

trente toifesde Tranchée qu'il

reſtoit àfaire ,le travail eſtoic
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encorede cinquante. On au-

roit neapmoins pris cet Ou-

vrageſi on euſt voulu , mais

comme on auroit pû perdre

beaucoup de monde , le Roy

ne le ſouhaita pas , & aima

mieux pour épargner du ſang,

que la priſe en fuſt reculée,

Le 28. la gouteduRoy étant

diminuée , ce Prince alla viſi .

terlecampementdeMrdeLu-

xembourg. Sa Majesté fati-

guanttoujoursàſon ordinaire,

viſita auſſi ce jour là la tran-

chée àdroite & à gauche , &

nonſeulementElle la viſitatous

les jours, mais Elte la voitauſſi

tous lesjoursmonter& relever

Ellea ſouvent fait des liberali-

tez aux Soldats,& il n'yapoint

decorpsqui ne s'en ſoit ref-

ſenty.La Cour n'a jamais eſté
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plus nombreuſe& plus magni-

fique que devant Mons. Le

Roy y mange avec les prin-

cipaux Seigneurs , que Sa

Maieſté nommetous les jours.

Sa table eſt de quinze cou-

verts. Un Soldat de la Ville

qui ſe diſoit Irlandois ,s'eſtant

venu rendre , dità ce Prince

qu'il n'y avoit que fort peu

d'Officiers dans la Place , la

plus part eſtant allez chez

cux; qu'il n'y avoitpointd'u-

nion parmy la garniſon , &

que les Bourgeois efperoient

du fecours du Prince d'O.

range. Ce Soldat reçût des

marques de la liberalité du

Roy. On eut avis le meſme

jourqu'il devoit ſejetter trois

ColonelsdanslaPlace,on ſceut

comme ils eſtoient faits &ha-
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billez,& l'endroitpar oùilsde-

voientpaffer. On fit cejour là

deux faignéespour faireécou-

lerl'eau de l'inondation . Mrde

Roxen Lieutenant General ,

rentra lematin au Camp aprés

avoir eſté bruler tous les fou-

rages depuis noſtre Campjuf-

quesà Bruxelles . Vn Soldatde

lacarnifon rapporta que c'é-

toient lesEſpagonlsqui défen-

doient la grande attaque , &

quefe trouvant extrémement

preſſez , ils avoient demandé à

eſtre relevezou qu'on leuren-

voyaſt cinq cens hommes de

renfort ,&que les troupes des

autres Nations les avoient re-

fuſez , leurayant dit que puis

qu'ils avoient choiſi cepoſte

là commeleplus honorable ,&

l'avoient voulu avoir par pre-

ference , ils pouvoient le dé-
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fendre. Ce Soldat dit de plus

au Roy qu'on manquoit daf-

futs dans la Place,& qu'on en

falſoitavecle boisdes Maiſons

qu'on a foudroyées ou qu'on

demoliſſoit exprés , ceux des

Magazins étant vermouleus. II

affura que le jourprecedant on

avoit publié dans la Place au

fon du Tabour , que le Prince

d'Orange la devoit focourir

deux jours aprésàune heure

aprés midy avee cent mille

hommes, ce qui luy ſeroitaiſe,

les troupes du Roy qui allie-

goientlaPlace n'eſtant pas au

nombre de plusde vingt mille

Le même Soldat dit encore

qu'ilyavoiteuplusdequaren.

te Officiers Eſpagnols refor-

mez tuez par le Canon depuis

qu'on avoit commencé à en

Lirer.On travailla cejour-làà
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une Batterie de quatre pieces

pour battre un batardeau, qui

retientcelledes foſſez&avant

foſſez. Monfieur alla cejour-

là à la Tranchée , comme ce

Prince fait tous les jours , &

toute l'Armée parle de ſa

tranquillité avec admiration.

On fit une nouvelle Baterie

de vingt-cing pieces de Ca-

nonde l'autre côté de la Ville

au quartier de Luxembourg.

Elletira à boulets rouges , &

mit le feu en pluſieurs Quar-

tiers de la Ville. L'infanterie

qui eſtoit de l'Armée de Mr

deHumierearriva à S. Guil-

lain; de forte quele Roypou-

voitavoir dans ſes lignes 70.

Bataillons & 230 Eſcadrons ,

Mr de Humiere pouvant ſe

rendre aiſement auCamp &

devancer les Ennemis. Si on
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euſteu avisquele Prince d'O-

range euſt dû venir , Mr de

Luxembourg auroit pris le

poſtedela Bruyerede Catteau

qui est tres-bon & qui cou-

vrebien les lignes , avec une

partiede l'Armée du Roy .&

il ſe ſeroit trouvé encore plus

fortqueles Ennemis.

Le 28. au foir , la tranchée

fut montée à l'attaque des

Gardes parles deux Bataillons

des Vaiſſeaux , dont Mr de

Mailly eſt Colonel. Mr de

Rozen , Lieutenant General ,

eſtoit de jour. Monfieur le

Duc,Maréchalde Camp , re-

leval'attaquedeNavarre avec

leBataillon de Guiche , & le

troiſieme de Greder Suiffe ,&

l'attaque du Rivage fut re-

levéeparMr le Due de la Ro-

chegunion avec les deux Ba.
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taillons de Boüillon. C'eſt un

Regimentde Catalans & E-

trangers, dontM. deXimenes,

Gouverneurde Maubeuge, eſt

Colonel, LeRoy avec toute la

Couralla ce ſoir là ſur lebord

duMarais , pour voir tirer le

Canon , les Bombes , & les

Carcaffes. Le feu prit en cinq

ou fix endroits de la Ville,fans

que les aſſiegez tiraſſent un

ſeul coup deCanon ; ils ne fi-

rent feu qued'un peudemouf-

queterie. Monfieur le Duc qui

commandoità la tranchée fit

faire un fortgrand feu de Ca-

non&de bombes pendant tou-

te la nuit ,& il fut tiré dans

cette nuit ſeule mille boulets

rouges & plus de deux cen's

Bombes ; jamais on n'avoit vû

un auſſi grand fen.LeCuisinier

deMrleDucde laRocheguion

fut
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futbleſſé à l'épauledanslatran-

chée en ſervant ſon Maiſtre .

On envelopa tout l'Ouvrage

àcorne& une partiede la de-

my lunede la gauche. L'an-

gle-faillant de cette demy-

lune fut écorné , & l'on fit

bréche à l'Ouvrage à corne ;

de forte qu'on ſe trouva en

état de commencer vers le

midy à combler le foſſé à la

droite & à la gauche. On

changea les Batteries , & l'on

en fit deux nouvelles qui

commencerentà tirer le ma-

tin.UnLieutenant de Niver-

nois fut bleſſé. Mr Renaud

Ingenieur eutune groffe con-

tuſionau ventre. Mr Labory ,

auſſi Ingenieur , fut bleſſé au

viſage , & il y eut deux Sol-

datstuez & dix où douze

bleſſez . Les Bombes ayant al-

Mars 1691.

,

M
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lumé le feupluſieurs fois dans

la Ville ,les Affiegez trouve-

rentmoyen de l'éteindre avec

aſſez de facilité , mais àpeine

l'avoient ils éteint d'un coſté

qu'il leur falloit recommen-

cer à travailler de l'autre.Le

29.furles dix heures du matin

MrdeMegrigny , Gouverneut

dela Citadelle de Tournay

qui estoit occupé à l'écoule

mentdeseaux,fut atteint d'un

coup de Fauconneau qui ne

luy fit qu'une contufion aux

deuxbras ſans offenſer les os.

LeChevalde Mr le Chevalier

deSaint-Sens, cy-devantOffi-

cier des Gardes du Corps ,&

qui commande depuis peu la

Compagnie des Gendarmes

de Bourgogne , fut tué d'un

coupdeCanon avec cinq ou

fix de ſes Gendarmes. Le mef-
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meCanon tua deux Cavaliers

&emporta la cuiſſeduCheval:

deMrdu Hamel , Mouſque

taire ;un Cornete eut auſſi la

teſte emportée. Le Roy dé-

fendit aux Mouſquetaires de.

ſe trop avancer ,& depuis ce

temps-là ils n'ont plus porté

leurs facines qu'à la demy-

portée du Canon. SaMajesté

deffendit auſſi à Monfieur le

Ducde Chartres qui s'expo

ſoit trop,d'aller à la tranchée

ſans fon ordre. Il n'y avoit

cejour làdans l'Hospital que

134. Soldats tant bleſſez que

malades. Iamais il ne s'en

eſtvû fi peu en quatorze jours

dans une Armée ſi nombreu-

fe

Le foir , la Tranchée fut

montée à l'attaque desGar-

des ,par Mr le Duc de Ven-

7

1
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doſme, Lieutenant General ,

avec le Bataillon de Verman-

dois, & celuy de Toulouſe ,

Mr le Comte de Toulouſe

eſtant à la teſte , Monfieur le

Prince de Conty , Maréchal

deCamp , releva l'attaque de

Navarre , avec un Bataillon

duPerche ,&un de Fufiliers

& Mr d'Avejan , Brigadier,

monta à l'attaque du Rivage

avecdeuxBataillonsdeStoupe.

Iamais Prince n'a monté la

Tranchée àl'âgedeMrleCom.

tedeToulouſe, & jamais on

n'avû tant d'intrepidité avec

tantdejeuneſſe. CePrince au-

roitbienvoulu y paſſer lanuit

entiere, mais on ne luy permit

d'yreſter que quelques heures.

C'eſtoit affez pour faire pa-

roiſtrede la crainte , s'il cuſt

eſté capable d'en avoir. Ce
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۱

Prince paſſa devant le Roy

d'une maniere qui charma

tous ceux qui le virent. On

cuſt dit qu'il alloit plutoſtà

quelque feſte , qu'àun lieu où

il devoit eſtre expoſé à des

coups qui n'épargnent point

ceux de fon rang. Comme

cette nuit là trois Princes

commandoient àla Tranchée,

chacunſeprepara à voir beau

feu. Sur les huit heures du

foir , le Roy monta à cheval

aveeMonseigneur ,&toute la

Cour, & ilalla juſqu'aux Bat-

teries , pour voir de quelle

maniere leurs ordres ſeroient

executez. On s'en acquitta

trop bien pour les Afſiegez .

Le Clocher de l'Egliſe des

Chanoineſſes fut brûlé avec

laportedelaNefde leur Egli-

ſe. On continua pendant la

M 3
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nuit à embraſfer l'Ouvrage à

corne,&à ſebien établir dans

leslogemens au bord &au l'on

dufoſſé. Vn Sergent du Regi.

'ment deVermandois qui avoit

monté latranchée cette nuit-

la , paſſa de bonne volonté le

foſſe del'ouvrage à corne pour

le ſonder. Il eut del'eaujuf-

qu'aux lévres , & obferva la

contregarde des Ennemis , &

lesOuvrages les plus avancez..

Il trouva le terrain fort bon..

Quelques uns ayant eu de la

peine à le croire, il yretourna,

&remporta une paliſſade de

eet Ouvrage ,que noſtre Ca-

non avoit rompuë.M. le Prin..

cedeContyvoulutluydonner-

cent piſtoles. Il les refuſa en-

diſant qu'il eſtoitGentilhom-

me& qu'il ne s'expoſoit que

pour la gloire qu'il y avoit à
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acquerir en ſervant leRoy.Sa

Majesté dit qu'Elle auroitſoin

deluy , & commença en luy

prometant une Lieutenance

dans les Grenadiers. Tous les

Soldats font d'une bravoure

extraordinaire , ils travaillent

àdécouvert, & portent des fa-

cinesjuſque ſur le revers de la

Tranchée. Vn Sapeur fut tué

avec trois Soldats , & il y eut

un Sergent de bleſſé le 30.On

fit ce jours-là une nouvelle

Batteriede trois Mortiers , &

de trois pieces de Canon qui

tirerent dés midy. Il y avoit

alors quarante- quatre pieces

de Canon de 24.& de 33. qui

battoient la Ville. L'Ouvrage

à corne eſtoit preſque fou-

droyédu Canon,mais il reſtoit

deuxRavelins quin'en étoient

pasencore affez endommagez ..

M4
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Commeon nepouvoit pouffer

les Tranchées plus avant, par-

ce qu'elles eſtoient fur lebord

du marais , on travailla à por-

terdes facines& dequoy faire

des gabions pour combler les

foffez. Vn de nos Partis amena

deuxCavaliers qu'ilavoitpris

aux environs deBruxelles. Ils

dirent au Roy que le Prince

d'Orange affembloit ſoixante

mille hommes du côte d'Ath,

à ce que publioient lesGarni-

fons de toutes les Villes. Vn

de nos Partis enleva un con-

voy de dix - huit charertes

chargéesdemunitios deguer-

re qui venoient de Bruxelles

pour entrer dans Ath , & pris

quelques Cavaliers qui leur

fervoient d'eſcorte .L'un d'eux

fut conduit devant le Roy , &

il l'aſſura que la conſternation
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eſtoit fortgrande dans Bruxel-

les; que lebruityavoit cour

le jour precedent que Mons

s'eſtoit rendu,qu'on y farfois

degrands preparatifs pour les

Troupes du Prince d'Orange

qui devoient y arriver de tou-

ses parts ,qu'on y publicitque

сеPrince étoità Breda,& qu'il

avoit déja vingt-cinq mille

hommes affemblez. Ce même

jour30. unhommede confian-

ce que la Cour avoit envoyéà

Bruxelles, en revint,& ditque

non ſeulementle Prince d'O

range n'y eltoit point ,mais

mesme qu'aucun de ſes gens

n'y eſtoit encore arrivé. On

recentaufi des LettresdeCo

logne , qui diſoient qu'il

eſtortarrivé un Courierdu

Prince d'Orange , pour faire:

avancer les Troupes de Brane
M
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debourg & de l'Eveſque de

Munster , mais que les Gene-

rauxde ces Troupes avoient

répondu qu'ils écriroient à

leurs Maiſtres pour recevoir

desordresſur cequ'ils auroient

à faire.On n'a jamaisveu dans

aucune Armée , ce qui ſe voit

dans celle qui affiege Mons..

Quoyqu'elleſoit fort nombreu-

ſe, il ya toujours pour quinze

joursdefarine de reſte , à la-

quelle on ne touche point,&

lon en faitinceſſammentvenir

pource quiſeconſumechaque

jour. Les provifions de guerre

n'y ſont pas en moindre abon-

dance,& iuſques au 30.qui eſt

le jour où cet article eſt écrit,

on avoitenvoyé trois cens mil-

liersde poudre,ſept millebou-

letsde vingt-quatre,troismille

bouletsrougesdehuit,&ietté



GALANT..
275

présde trois mille Bombes. Sa

Maieſtéadonné àMrleComte

d'Evreux, l'Enseigne Colonelle

du Regiment duRoy. Mr de

Megrigny ſe trouvant mieux

deſa contufion,&n'ayantpoint

voulu retourner àſonGouver-

nement de la Citadelle de

Tournay , continua à donner

ſes ordres fur ce qui regarde

l'employ qu'il a au Siege .

Le 30. au ſoir , Mr de Joyeuſe ,

Lieutenant General , montala Tran-

chée à l'attaque des Gardes avec deux

Bataillons de Greder Allemand. Elle

fur montée àl'attaquede Navarre par

Mr le Grand-Prieur , Maréchal de

Camp , avec les deux. Bataillons de

Pollier Suiffe . Cesdeuxattaques n'en

firent alors plus qu'une qui va à la

porte de Berthemont. La Tranchée

fut relevée à l'attaque du Rivage par

Mr Stouppe Cadet , Brigadier , avec

deux Bataillons des Gardes. Mode

Cominges efloit Aide de Campdu:

M. 6
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Roy.On avoit commencé le matin à

comblerlefofféde l'Ouvragede terre

quiſervoitdedéfenſeaudemy-Bastion

droit de l'Ouvrage à corne, cet Ou-

vrageà corne n'ayant qu'un demy-

Baſtion reveſtu à la droite , & celuy

de la gauchen'eſtant pas fair. Ily eut

huit ouneufSoldatsdetuez,un Lieu

tenant des Grenadies , &une vin

gtaine de Soldats bleſſez pendant

cettejournée en travaillantàcombler

ce foffe. Il ſe trouva à peu prés achevé

fur le minuit ,& Mr de Vauban fit

paffer deux Grenadiers de Navarre

pour découvrir s'ily avoitdu monde

dans cet Ouvrage. Ils rapporterent

qu'il n'y avoit perſonne , &l'ony fit

un logement ſans perdre qui que ce

foit. Get Ouvrage eſtant plus haut

que l'Ouvrage à corne ,devoir extre-

moment nuire à ceux qui l'auroient

défendu. On y devoit faire une-Bat-

terie , que l'on jugeoitd'autant plus

urile, qu'elle pouvoit ruiner laDemy-

lunequi couvre la portede Berthe-

mont. Un peu avant le jour , Mr de

Vauban fit monter deux Grenadiers.
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dans laDemy lune reveſtuë , dont la

facegauche avoit eſtéruinée la veille

parune de nos Batteries ,& l'ayant

trouvée encore abandonnée , il y fit

faireun logement qui patut chagrines

beaucoup les Ennemis , car ils tire-

rent plus pendant une heure qu'ils

n'avoient faitpendant deux jours. Le

logement futneanmoins achevé ſans

qu'ily euſt plusde trois Soldats blef

fez ,& unde tué. On prolongea la

ſappelelongde la chauſlée, laitlant

àdroitela Tranchée de l'Ouvrage à

corne,juſqu'à unterrainoù l'on fit un

retour pour y mettre une Batterie.

Elledevoit abimer laDemy lune qui

eſt àla gauchede celle qui couvre la

porte. Iln'yavoit alors que 167:blef

ſez à l'Hôpital,&,136. Malades.Mon-

ſeigneur allaà laTranchée ſur les dix

heures,du matin , accompagné de

Monfieur le Ducde Chartres. Il viſita

avec Mr de Vauban , tous les travaux

quiavoient eſté faitspendant la nuit,

Un Soldatde laPlaces'eſtant rendu..

dit que la Garnifon eſtoit fort fati-

guée,que leGouverneurLarenoit ti
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goureuſement ſans feu ſur les rem

parts ,&fans luy permettre d'entrer

dans la Ville , qu'ils avoient quantité

debleſſez ,parmy leſquels il y avoit

beaucoup d'Officiers .

Le 31. au foir , la Tranchée fur

montée parMr de Bouflers , Lieute

nant General ,& Mrde Congis ,Ma

réchal deCamp , avec les trois Ba

taillons desGardes Françoiſes. L'at-

taque desGardes &de Navarre ayant

eſté unies ne doivent plus eßre appel..

lées que l'attaque deBerthemont.Mr

le Prince de Soubiſe , Lieutenant

General , ne put monter la Tranchée

eſtant indifpofé. Mr de Polaſtron ,

Brigadier , la monta à l'attaque des

Gardes avec leBataillondeProvence,

&celuydeSolre. Cette attaque eftant

fauſſe, on ne lapouſſa que lentement.

Mr le Prince de Turenne , Aide de

CampduRoy , eſtoitde jour. On ne

fit cette nuit-là qu'achever de ſe bien

loger ſur le borddu foffé de l'Ouvra.

ge à corne& fur la petite tenaille,&

quevoiturer des facines , parce que

pendant toute la journéeon avoit tra
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vailléà perfectionner la Tranchée ,

&à élargir les logemens avancez.

Depuisdix heuresdu matin on avoit

continuéunboyau que l'on avoit tiré

de la demy-lune , qui paſſe dans la

fauffe braye , & qui va aboutir droit

aubatardean, ce qui estoit une diſpo-

ſition à ouvrir le paſſage qui devoit

ſervir à jetter le Pont du Radeau pour

lepaſlagedufoffé de l'Ouvrageà cor-

ne. On avoit auſſi tiré ſur la gauche

un boyau en defilant de l'Ouvrage

qu'on appelledemy Bastion ,qui eſt à

noſtre égard ſur la gauche de l'Ou-

vrage à corne. On tira toute la nuit

des boulets rouges qui mirent deux

ou trois fois le feu dans la Ville. On

travailla ſur la tenaille àune Batterie

de quatre Pieces pour battre l'Ouvra-

geàcorne. Nos Sappeurs trouverent

un Soldat Eſpagnol mortellement

bleffé ,dans la ſappe qu'ils avoient

faitedepuis la Demy lunejuſques àla

Fauffle-braye. LeRoymonta à cheval

dés ſept heuresdu matin , pour voir

arriver l'Infanterie commandée par

Mr deHumieres. On l'a fait entrer.

i
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dans les Lignes , de forte qu'ilya

preſentement dans la Ligne de cir

convallation un cordon d'Infanterie

àcentquarantepasde Ligne.ly avoit

alors dans le Camp ſoixante &dix

Bataillons ,& cequ'il y a de ſurpre

nant ,& qui doit paroiſtie preſque

incroyable ; c'eſt que tout s'y trouve

enabondance ,tant le Roy est bien

fervi. Pluſieurs Relations marquent

que le Camp a de l'air d'une Foire

bien garnie , où chacun peut trouver

les choſesdont il abeſoin...

ره

Le premier Avril , fur les deux

heures aprésmidy, le comblement du

foſſéde l'Ouvrage à corne ayant eſté

achevé. Mr de Bouflers , Lieutenant

General eſtant dejour à laTranchée,

envoyaMr le Prince de Turennedire

auRoy,que le pont ſur le foſſeeſtoit

entierement achevé ; que l'on eſtoit

logéſur laBerme,& que ſi Sa Majefté

vouloit,le RegimentdesGardes eſtoir

eneſtat d'emporter cet Ouvrage. 11

avoit lieu de le croire , les Ennemis.

n'ayant fait qu'une legereveſiſtance

lors qu'onavoitcombléle foſſé. Mrr
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deVauban , qui juſque-làavoit fait

differer cette attaque pour épargner

les Troupes,ayant auſſi dit qu'elle ſe

pouvoit faire ,avoit envoyé deman-

derpermiffion au Roy d'y faire don-

ner un aſſaut quand il le jugeroit à

propos , ceque Sa Majesté luy avoit

accordé. Le Regiment des Gardes ,

qui estoit encore de Tranchée , & qui

endevoit eſtre relevé par les Suifles ,

fçachant la permiffion que le Roy

avoitdonnée àMr de Vauban, le pref-

fa de permettre que l'attaque ſe fift

avantqu'il fuſt relevé ; à quoy il con-

fent't,&l'onnomma la ſecondeCom

pagniedes Grenadiers du meſmeRe

giment ,& les trois Compagnies des

Grenadiersde ſon Regiment;Toutes

choſes eſtant preparées pour faire

reüffir cette attaque,leRegimentdes

Gardes fit voir tant d'impatiencede

ſe ſignaler , qu'il donna avant que les

Compagnies des Grenadiersdu Regi-

ment duRoy fuſſent arrivées. Il eſtoit

environ quatre heures aprés midy.

MrdeVauban expliqua luy-mefmeà

Mrs deBeauregard&deSaillant,Ca
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pitainesdesGrenadiers du Regiment

des Gardes , ce qu'ils avoient à faire

lors qu'ils feroient entrez dans l'ou-

vrage à corneMrde Beauregard mar-

chale premieravec ſaCompagnie.Mr

de Saillant le ſuivit avec la ſienne,&

tous lesSoldats monterentavec beau-

coupdevaleur. Les Ennemis ne tin-

rentqu'environdemy heure,& aban.

donnerent l'Ouvrage, Si-toſt que les

noſtresy furent entrez,les travailleurs

yarriverent dans le temps que nos.

Troupes commençoient a y faire le

logement ; mais à peine eſtoit-il à

moitié fait, que pluſieurs Officiers

des ennemis ſuivis d'un gros corps ,

parurent avecdes faux, à la gorge de

l'Ouvrage à corne , & en chafferent

lesGrenadiersdu RegimentdesGar-

des, dont les Officiers ont faitdes

choſesſurprenantes en cette occafion

Mrle Prince de Turenne & Mr le

ComtedeNogent s'y font fignalez ,

Mrde Cormaillon&beaucoup d'au-

tres.lln'y eut pas juſques aux Sergens

du Regiment desGardesqui ſe diftin-

guerent, mais un petit nombre de
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Nobleffe & d'Officiers ne pouvant

tenircontreunefoule d'Ennemis qui

vintpourles accabler, ils ſe retirerent

&les Ennemis qui estoient ſortis en

foule du chemin couvert , revinrent

occuper les poſtes dont ilsavoient eſté

chaſſez. Il y eut environ 20. Soldats

tuez en cetteoccafion , fix ou fept

Officiers tuez ou priſonniers.quatre

ou cinq Officiers bleſſez& cinquan-

te-cinq Soldats auſſi bloſſez & portez

à l'Hofpital . La plus pact desTravail

leursreſterentlong-temps dans l'Ou-

vrage aprés qu'il eut eſtéabandonné ,

dontpluſieursont eſté tuez oubleſſez,

Mrde Bouflers a eſté bleſſé dans l'ac-

tion d'un coup de mousquet derriere

l'oreille, toutàl'extremitédela teſte,

mais ſa playe n'a pas eſté trouvéedan-

gereuse. Quelques Officiers qui ef-

toient àcette action comme Volon-

taires , ont auſſi eſté bleſſez , entre

autresMrd'Albergorti d'un coup au

viſage. Le Fils aiſné de MrdeChe-

vreuſequiestoit àla batterie receutun

coup de mouſquet à la teſte quí luya

percé lebordde ſon chapeau , qui en
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frapant la forme du chapeau ſans le

percer ,n'apas laifféde luydécouvrir

l'os. Aprés cette déroute on fitune

cellation d'armes pour demander aux

Ennemisdes nouvelles de Mr de Beau-

regard , & de Mr le Chevalier de

Saillant. On apprit que Mr de Beau-

regard avoit eſté tué , & que Mr de

Saillant eſtoit prifonnier. Le ſoir de

la même journée , la Tranchée fut

montée parMrde Rubantel , Lieute-

nantGeneral,&Mr de Monchevreüil

Maréchal de Camp , à l'attaque de la

porte de Berthemont avec les trois

Bataillons des Gardes Suiffes . Mr.de

Vertillac ,Brigadier ,la monta à la

porteduRivage avec 2. Bataillons

deNavarre. Mr le Comtede Nogent

fervoit ce jour la d'Aide de Camp du

Roy, On ne fit rien pendanttoute la

nuit que de ſe bien établir dans les

logemens qu'on avoit faits ſur la Ber-

me. LeRoy voulant que le logement

fur l'Ouvrage à corne ſe fiſt le lende-

main , commanda pour cet effet deux

Compagnies des Grenadiers de ſon

Regiment , ainſi que duRegiment
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des Vaiſleaux&de celuy de Navarre,

avec cent cinquante Mouſquetaires

commandez par Mr de Maupertuis

pourattaquer leditOuvrage, avec les

Suiſſes qui estoient àlatranchée. Il le

fut àdix heures du matin. Les Enne-

mis au nombrede troisou quatre cens

eftoient enBataille dans l'Ouvrage à

corne,&à coupsde piques ,deGre-

nades ,de faux emmanchées à revers,

ilsdifputerent long temps auRegi-

mentdu Royle hautde laBréche

maisune autre CompagniedeGrena-

diers ayant paflé ſur leBatardeau qui

tient à la Courtine,&les Grenadiers

duRoy ayant fait un effort , ils en-

trerent l'épée a la main parmy les

Ennemis , & en tuerentune grande

quantité. Pendant cetemps-là leCa-

non&les Bombes ſervirentde manie-

re que les Ennemis n'oferent ſemon-

trerhors de leur chemin couvert ,&

lelogementfut tellement aſſuré , que

MrdeVaubanmandaauRoyqu'illuy

répondoit que lesEſpagnols ne remer-

troientplus le pied dans l'Ouvrageà

corne. LesEnnemis ayant fait mine
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de revenir ,quarante Mouſquetaires

qui estoient entrez dans l'Ouvrage à

corne par ledemyBaſtionde la bran->

chedroite ,les repoufferentjuſques a
la Paliſſadede la demy-luneduche-

min couvert qui couvre la porte de

Berthemont. Mr de Lanjamet fitreti-

rerles autres par ordre exprésduRoy

Mrs d'Artagnan & de Rigouille

eſtoient du détachement. Ilyeuttrois

Capitaines de Grenadiers ruez on

bleſſez . On travailla enſuite à une

batterie de fix Canons &de douze:

mortiers dans l'Ouvrage à corne, qui

devoient tirer le lendemain ſur la de-

my-lune qui eſt àgauchede celle qui

couvre la portede Berthemont. Voicy

une Liſte des morts & des bleſſez ; je

ne vous affure pas qu'elle ſoit tout à

fait juſte ,non plus que laRelation

quejevousenvoye , puisque je vous

écris avec précipitation dans le

temps que les premieres nouvellesar-

rivent.

OFFICIERS TUEZ

oubleſſezà l'attaquede

l'Ouvrageàcorne.

Mrde Beauregard , Cupitaine de
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Grenadiers au Regimentdes Gardes,

tué d'un coupde Mouſquet au travers

ducorps.

Mr de Vauroiy , Lieutenant aux

Gardes,bleſſé d'un coupde Mouſquet

àla cuiffe,&d'unautre à la jambe.

Mrde la Proderie, Enſeigne des

Grenadiers de Beauregard , tué d'un

coup de Mouſquet au travers du

corps.

Mr le Chevalier d'Haute-fort ,

Sous-L. au Regiment des Gardes ,

bleſſe de trois coups de faulx;&d'un

coupd'épée.

Mr le Chevalier Dujardin , Aide-

Major, bleffé.

MrleDucde Montfort,Volontai-

re ,bleſlé.
2

Mr de Cognée, Aidede Campde

Monseigneur,bieffe.

Mr le Chevalier de Longueil, Aide

de Camp de Monfieurbleſſe.

Mr Contande , Enſeigne auxGar-

des ,bleffé.

Onne ſçait cequ'eſt devenuMr le

Chevalier Deſtrade , Aide de Camp

de Monfieur le Duc de Chartres.
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Il ya eu auſſi quatre Ingenieurs

bleflez ,dont onignore lesnoms.

Ne ſoyez point ſurpriſede voir ma

LettredeMars pouffée juſques au4.

d'Avril . Je l'ay faitdans lapenſée

que je pourrois y employer tout le

Journaldu Siege de Mons ,ſcachant

que je vous aurois fait plaiſir ,& à

tous ceux qui s'appreſtent àla lire ;

mais le temps qui preſſé , m'oblige

de la finir, Il manquera peu de choſe

à ma Relation pour larendrecom-

plete ,&j'auray le plaiſir d'en avoir

donnéuneavecuntrés-granddétail,

Pendant quele public eſtencore dans

la chaleur d'apprendre ce qui s'eſt

pafléà ce fameux Siege , ce qui ne

s'eſt point encore fait. Dans un ſi

grandnombrede particularitez tirées

d'une infinitéde Relations, je meſuis

peut-eſtre trompé en quelques en-

droits , & puis avoir fait paſſerdans

untemps cequi s'eft fait dans unau-

tre , mais ce n'est pas tout-à-fait ma

faute. Il n'yen a preſque aucune qui

ne laiſſe quelque choſe à deviner , la

pluſpart ne ſeparant pas affez lesac

tions

८
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tions du matin ,de l'aprés dînée , du

foir&de la nuit ,&donnant ſujetde

croire que les choſesſe ſont paffées

lejour queleurs Lettres ſont dattées,

quoy qu'elles ſoient le plus ſouvent

Parrivées la veille Cela peut m'a-

voirfait tomber dans quelques fau-

tes ; mais les fautes de cette natu-

re ne font pas confiderables , puis

que des faits , pour eftre tranſpor-

tez ,n'enfontpas moins verirables.

J'aurois pû m'empêcher de faire de

ces fortesde fautes en vous donnant

cedétail plus tard ; mais le plaifir da

vousledonnerdans letemps que vous

ſouhaitez ,ſera mon excuſe. J'aurois

beaucoup de choſes àvousdire de la

priſe deVille franche &de fon Cha-

ſteau , ainſi que des Forts de Saint

Sofpire ,&de Montalban, mais il ne

mereſteny temps,nyplace pous vous

en entretenir,non plusquede l'Armée

duRoy,qui arrivadevant Nice le25..

de Mars. C'eſt le cinquiéme Siege

qu'elle a fait avant le temps où l'on

ouvre ordinairement la Campagne..

Jeſuis voſtre ,&c.

Mars1.691.. LYON
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Avispourplacer les Figures.

L

'Airqui commencepar, Si

vousvoulezque je
cachema

lâmedoitregarder la page. 61

LesJettonsdoiventregarder

lapage 92
L'Air qui commence par,

Pourquoymefuyezvous, &c.doit

regarderla page 11
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